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Résumé 

Notre étude a été menée pour déterminer l’activité bio-insecticide des H.E et la poudre des 

feuilles d’ortie (Urtica dioica) et de lantanier (Lantana camara) à l’égard d’un ravageur des 

denrées stockées Ephestia kuehniella zeller (Lepidoptera ; Pyralidae).Sachant que les huiles 

essentielles des deux plantes aromatiques ont été obtenues par hydrodistillation. 

Les résultats mettent en évidence des perturbations au niveau de plusieurs aspects :  

L’estimation de l’effet bio-insecticide de l’H.E de lantanier administrée par 04 doses 

déférentes 6, 8, 10 et 12µl/ml d’acétone par application topique sur des chrysalides 

nouvellement exuvies. Afin que, les doses DL50 et DL90 ont été déterminées, ainsi que, la 

poudre des feuilles de lantanier a été testée sur les adultes d’E. kuehniella par contact avec la 

poudre à 05 doses déférents (0.25, 0.5, 1, 2 et 4g)pendant 24h, 48h, 72h et 96heurs. Ces 

composés entrainent une inhibition de l’exuviation adulte avec une relation dose-réponse et en 

fonction de temps d’exposition. 

Plusieurs évènements de la reproduction ont été évalués, l’administration d’H.E d’ortie sur 

des chrysalides âgées de 0 jour, prolonge la durée du développement nymphal de 12 à 16 

jours, contrairement à l’application de l’H.E. de lantanier qui entraine une réduction de la 

durée du stade nymphal de 8 à 6 jours. De plus, une perturbation a été observée sur le 

potentiel reproducteur des adultes d’E. kuehniella (0 jour).Cependant le traitement avec H.E 

d’ortie provoque un allongement de la période de préoviposition et n’a aucun effet sur la 

période d’oviposition. D’autre part L’H.E de lantanier provoque un allongement de la période 

de préoviposition et une réduction de la période d’oviposition. De plus les deux H.E 

appliquées, provoquent une réduction de la fécondité et la viabilité des œufs pondus par les 

femelles. En fin, l’évaluation de l’effet de la poudre des feuilles d’ortie sur les paramètres de 

la reproduction chez E. kuehniella. En effet la poudre de l’ortie réduit significativement la 

fécondité et la viabilité des œufs pondus par les femelles, par contre ne manifeste aucun effet 

sur les périodes de préoviposition et d’oviposition. 

Mots clés : 

Ephestia kuehniellazeller, Toxicité, Huile essentielle, Lantana camara, Urtica dioica, 

Reproduction 
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Summary 

Our study was carried out to determine the bio-insecticidal activity of EO and the powder of 

nettle (Urtica dioica) and lantana (Lantana camara) leaves against a stored products pest 

Ephestia kuehniella zeller (Lepidoptera; Pyralidae).The essential oil of the two aromatic 

plants were obtained by hydrodistillation. 

Several aspects were investigated:  

The estimation of the bio-insecticidal effect of the E.O of lantana administered by 04 deferent 

doses 6, 8, 10 and 12µl / ml of acetone by topical application to newly ecdysed pupae. So that, 

the ID50 and ID90 doses were determined, as well as, the powder of the lantana leaves was 

tested on adults of E. kuehniella by contact with the powder at 05 deferent doses (0.25, 0.5, 1, 

2 and 4g) for 24h, 48h, 72h and 96h. These compounds cause an inhibition of adult 

emergence with a dose-response relationship and as a function of exposure time. 

Several reproductive events were evaluated. The nettle E.O applied to newly ecdysed pupae(0 

day),prolongs the duration of pupal development from 12 to 16 days, unlike the application of 

the E.O of lantana leads to a reduction in the duration of the pupal stage from 8 to 6 days In 

addition, a disturbance is observed on the reproductive potential of adults of E. kuehniella (0 

days) .In one hand, treatment with nettle H.E increased the preoviposition period and has no 

effect on the oviposition period. On the other hand, lantana E.O causes a lengthening of the 

preoviposition period and reduce the duration of the oviposition period. In addition, the two 

E.O applied; cause a reduction in the fecundity and the eggs viability. Finally, the evaluation 

of the effect of nettle leaf powder on reproductive parameters in E. kuehniella. In deed nettle 

powder significantly reduces the fertility and viability of eggs laid by females and have no 

effect on the duration of preoviposition and oviposition periods. 

Keywords: 

Ephestia kuehniella zeller, Toxicity, Essential oil, Lantana camara, Urtica dioica, 

Reproduction. 

 

 



 ملخص

 
 

 ملخص 

  

و  Lantana camara تمت هذه الدراسة لمعاينة المبيدات الحيوية للزيوت الأساسية و مسحوق أوراق نبات  

. تم الحصول  E. Kuehniellaعلى احدى الحشرات المضرة للمواد المخزنة Urtica dioicaنبات القراص 

 على الزيت الأساسي للنباتين العطريين عن طريق التقطير المائي.

، 01، 8، 6بطريقة الدمج الموضعي لجرعات مختلفة  Lantana camaraتم استخدام الزيوت الأساسية لنبات  

ت تم تحديد مل من الأستون، أدت الى تثبيط انسلاخ الحشرة الكاملة، و انطلاقا من هذه الجرعا 0ميكرولتر/  01

 .Eعلى البالغين    Lantana camara، بعد ذلك أقيم اختبار مسحوق الأوراق لنبات90IDو  50IDجرعات 

Kuehniella  ساعة أدت  66، 21، 48، 14غرام، خلال  4، 1, 0، 1،5، 1،15جرعات مختلفة  5عن طريق

 الى تثبيط البالغين مع وجود علاقة بين الجرعة و وقت الاستجابة.

الاضطرابات على التكاثر: تم تقييم العديد من الأحداث التكاثرية، أعطت نتائج الزيت الأساسي لنبات القراص  

يوم، على عكس تطبيق الزيت الأساسي لنبات لانتانا أدي الى انخفاض  06الى  01إطالة مدة تطور العذاري من 

 أيام.  6الى  8مدة تطور العذاري من 

. أدت جرعات الزيت الأساسي E. Kuehniellaاب في القدرة التكاثرية للبالغين إضافة الى ذلك لوحظ اضطر

للقراص الى إطالة فترة ما قبل وضع البيض و لم يلاحظ أي تأثير له على فترة وضع البيض، بالمقابل يؤثر الزيت 

يق الزيوت الأساسي لنبات لانتانا على إطالة فترة ما قبل وضع البيض. وعلاوة على ذلك، لوحظ عند تطب

. ظهر تأثير E. Kuehniellaالأساسية للنباتين اضطراب في القدرة التكاثرية ونسبة البيض المفقص للبالغين 

بتقليل كبير في القدرة التكاثرية ونسبة البيض E.  Kuehniellaمسحوق أوراق القراص على عوامل تكاثر

 و وضع البيض. المفقص، كما لم يكن له أي تأثيرعلي فترات ما فبل وضع البيض

 الكلمات المفتاحية:  

 E. Kuehniella ،التكاثر،القراص ، لانتانا ، السمية، الزيوت الأساسية . 
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Introduction  

Les céréales et leurs dérivées font l’aliment de base dans beaucoup de pays sous-

développés, particulièrement dans les pays maghrébins (Laaboudi et al., 2016). En Algérie, la 

sécurité alimentaire de la population dépend d’une grande partie des céréales, en particulier le 

blé (El Mezoued, 2019). En effet, leur agriculture, occupe environ 80% de la superficie agricole 

utile du pays, la superficie emblavée annuellement en céréales s’ocupe entre 3 et 3,5 million 

d’hectares (Meziani, 2016), et ne contribue qu’à 20% des besoins en consommation nationale 

(El Mezoued, 2019).  

           L'augmentation de la demande des produits céréaliers met les agriculteurs face à 

l'impératif de doubler la productivité des denrées vivrières afin de garantir une alimentation 

permanente de la population. Cependant, elle est menacée par divers facteurs, tel que, les 

facteurs biotiques plus particulièrement les insectes ravageurs des denrées stockées 

(Bouallègue, 2017). Ces derniers, peuvent entraîner des pertes importantes en réduisant la 

qualité et la quantité des produits stockés, estimées entre 30 à 40 % de la production agricole 

mondiale selon les récentes statistiques de la FAO (Huignard el al., 2011). 

            Les pertes post-récolte des céréales reste un problème majeur du pays, de nombreux 

moyens ont été utilisées pour réduire ces pertes, parmi lesquels la lutte chimique qui est le 

moyen majeur utilisé à grande échelle pour lutter contre les ravageurs des stocks. De ce fait 

plusieurs recherches toxicologique, mettent en évidence les inconvénients de la surutilisation 

de ces produits sur la santé humaine, l’environnement et sur autres organismes non ciblés 

« insecte utile... » (Merghid et al., 2017), Cependant, l’utilisation massive de ces insecticides 

de plus d’une trentaine d’années est à la base de l’apparition d’insectes résistants (Arab, 2010). 

Ce constat conduit les scientifiques à développer de nouvelles substances naturelles actives, 

non polluantes, pour une lutte moins nocive (Delimi et al., 2013).  

      Les huiles essentielles, ont été considérées comme faisant partie d’un système de défense 

chimique qui permet aux plantes de se défendre contre les prédateurs, les agents pathogènes 

microbiens et également la survie des plantes dans leur milieu naturel (Haiahem et al., 2019), 

ces dernières années, sont les plus explorées dans la régulation des ravageurs nuisibles, dans 

l’intérêt de la protection de la qualité et la quantité des denrées stockées (Belgaid et Rahmani, 

2018). La recherche des méthodes alternatives de protection des denrées par l’usage des bio-

pesticides, formulés à partir des huiles essentielles des plantes aromatiques et médicinales 

(Ngamo et Hance, 2007), sont utilisées à l’heure actuelle, pour leurs effets insecticides et elles  
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sont considérées comme une véritable banque de molécules chimiques agissant comme 

insecticides bioactive (Delimi et al., 2013). Aussi les poudres de feuilles des plantes 

aromatiques ont fait l’objet de nombreuses recherches en vue de réduire les pertes occasionnées 

par les insectes ravageurs des grains stockés (Flore Ndomo et al., 2009).  

Ces bio-insecticides contiennent des molécules toxiques il s’exerce à deux niveaux : un 

effet léthal sur les populations adultes et une inhibition de la reproduction, cette activité 

protectrice des plantes aromatiques résulte de l'action de plusieurs composées allélochimiques 

notamment terpéniques et polyphénoliques, que les plantes synthétisent au cours du 

métabolisme secondaire. L’utilisation de ces molécules dans le cadre de la lutte écochimique 

pourrait contribuer à diversifier les méthodes de lutte contre les insectes phytoravageurs 

(Regnault-Roger et Hamraoui, 1997). A partir de ce contexte, notre travail vise à évaluer 

l’effet insecticide de l’huile essentielle et la poudre des feuilles de Lantana camara sur un 

redoutable ravageur des denrées stockées Ephestia kuehniella, ainsi que l’effet des deux plantes 

aromatiques Urtica dioica et Lantana camara sur les différents paramètres de la reproduction. 

Le présent travail comporte quatre chapitres, est structuré de la manière suivante : 

 Le chapitre I : consiste à une synthèse bibliographique et de signaler les travaux 

antérieurs. 

 Le chapitre II : consacré à la présentation de la méthodologie adoptée pour la partie 

expérimentale, soit le principe adopté pour l’étude, le choix des espèces végétales et les 

méthodes d’analyse utilisées. 

   Le chapitre III : regroupe l’ensemble des résultats obtenus.  

 Le chapitre IV : consacré pour la discussion, et nous terminerons par une conclusion et 

des références bibliographiques. 
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Ι.1. Généralités sur les huiles essentielles 

Ι.1.1. Définition des huiles essentielles  

D’après Zahalka (2010), les essences végétales sont élaborées par une catégorie de 

plantes que l’on appelle plantes aromatiques au sein de cellules. Les plantes aromatiques 

comme le nom l'indique sont les plantes qui respirent l'arôme, sont principalement décrites en 

association avec des plantes médicinales comme ils forment une catégorie spéciale décrite par 

ethnobotanistes les plantes médicinales et aromatiques (Pandey et al., 2020). Elles 

distinguent par leur arome de la production d’essences qui ont fait leur réputation et les ont 

rendues utiles dans de nombreux domaines (Alamy, 2014). 

La plante aromatiques est une plante qui contient des molécules aromatiques volatiles ou 

odorantes dans un ou plusieurs organes producteurs sont les feuilles, les fleurs, les fruits, les 

graines, l’écorce et les racines (Zahalka, 2010). Elles furent ainsi employées à des fins 

médicinales, en parfumerie, dans la teinture, comme insecticide (Alamy, 2014). 

Le terme « huile essentiels » a été inventé au 16ᵉᵐᵉ siècle par le médecin Suisse 

Parascelsus Von Hohenheim pour désigner le composé actif d’un remède naturel (Burt, 2004). 

Les huiles essentielles sont des composés aromatiques volatils et liquides provenant de source 

naturelles, les plantes en général, les substances odoriférantes (H.E) sont formées dans le 

chloroplaste de la feuille, vesinogenou couche de paroi cellulaire ou par l’hydrolyse de certains 

glycosides (Hamid et al., 2011). Les H.E est un produit obtenu à partir d’une matière 1ere 

d’origine végétale, après séparation de la phase aqueuse par des procédés physique (Pierron, 

2014). Elles sont des substances volatiles fortement concentrées extraites de différentes parties 

de certains espèces végétales, chacune ayant des effets thérapeutiques spécifiques et 

énergiques, ces liquides sont des substances moléculaires très complexes, extrêmement 

puissants et précis que l’action (Butnariu et Sarac, 2018). La couleur des H.E varie du jaune 

au vert en passant par le rouge ou le marron foncé, les huiles végétales, le miel, l’argile, 

l’alcool ou le sel marin (Toninolli et Meglioli, 2013). Les H.E stockées dans tous les organes 

végétaux : les fleurs, feuilles, fruits, grains, écorces, rhizomes, racines et le bois (Sahraoui, 

2014). 

Ι.1.2. Répartition et localisation d’Urticadioicaet Lantana camara dans le monde  

Ι.1.2.1. Urticadioica  

Urticadioica(appartenantà la famille des Urticaceae) existe sous des formes annuelles et 

vivaces et se développe dans denombreuses régions du monde, notamment en Asie, en 
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Afrique, en Europe et en Amérique, U. dioica àune forte capacité d'antioxydant. la plante a été 

rapporté à diverses activités pharmacologiques, comme anti-oxydant, anti-inflammatoire, anti-

colite,anti-ulcéreux, anti-cancéreux, des effets antiviraux, antibactériens, antimicrobiens, 

antifongiques, anti-androgène, un insecticide, un immunomodulateur, 

hypocholestérolémiants, hypoglycémiques,cardiovasculaires, analgésiques, natriurétique, 

hypotenseur, l'arthrite rhumatoïde et hépatoprotecteur (Ahmadipouret Khajali, 2019).L’ortie 

est une plante élancée, mesurant de 60 à 90 cm de haut et pouvant dépasser 1,50m, elle 

caractérise par ses feuilles opposées et ses petites fleurs en grappes ou en « boulette » de 

couleur verdâtre (Draghi, 2005). L’ortie répandue dans toutes les régions tempérées, est une 

plante herbacées, vivace par rhizomes, appartenant à l’ordre des rosales, familles des 

urticacées et au genre urtica(Ait hajsaid et al., 2016).  

Ι.1.2.2. Lantana camara  

Lantana est principalement originaire d'Amérique subtropicale et tropicale, mais 

quelques taxons sont originaires d'Asie tropicale et d'Afrique. Il est maintenant présent dans 

environ 50 pays où plusieurs espèces sont cultivées sous des centaines de noms de cultivars. 

Le nombre enregistré d'espèces de Lantana varie de 50 à 270 entités spécifiques et sous-

spécifiques, mais il semble qu'une meilleure estimation soit de 150 espèces (Ghisalberti E.L, 

2000). Lantana réside dans les milieux perturbés et ouverts, comme les pâturages, les bords 

des chemins et les forets secondaires (Jonette, 2011). 

  

Ι.1.3. Utilisation des huiles essentielles en  

Ι.1.3.1. En agronomie et en industrie alimentaire  

D’après Belarouci (2017) cité parTapondjou et al., 2003 ; Kellouche (2005),les huiles 

essentielles ont égalementrévélé des propriétés insecticides très intéressantes contre une 

grande variété d’insectesravageurs des stocks des denrées alimentaires.A utiliser toujours à 

petites doses, entre 1 à 3 gouttes d’H.E non diluées dans un aliment liquide comme le miel, le 

yaourt, l’huile d’olivier(Toninolli et Meglioli, 2013).Selon Hamid et al., (2011), les H.E 

considérés comme des « armes chimiques » du monde végétal que leurs composés peuvent 

dissuader les insectes, ou de protéger la plante contre les attaques bactériennes ou fongiques. 

Ils agissent également comme « phéromones végétales » dans un effort pour attirer et séduire 

leurs pollinisateurs. 

Ι.1.3.2. En pharmacie  
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Huiles essentielles constituent le support d'une pratique de sois particulière : 

L'aromathérapie. Elles ont un grand intérêt en pharmacie, elles s'utilisent sous la forme de 

préparations galéniques, et dans la préparation d'infusion (verveine, thym, menthe, mélisse, 

fleurs d'orange...etc.). Il faut souligner que la majorité des constituants de ces derniers sont 

lipophiles, et de ce fait, rapidement absorbés que ce soit par voie pulmonaire, par voie cutanée 

ou par voie digestive (Belarouci, 2017). 

Les H.E (amande, germe de blé, jojoba) sont dissoutes, en dilution entre 1% et 3% selon 

les cas … On s’en sert ensuite pour masser les corps ou le cuir chevelu (Toninolli et Meglioli, 

2013). Elles montrent une activité bactéricide contre les microorganismes pathogènes 

buccodentaires et peuvent être incorpés dans rinçages ou bains de bouche, pour la bouche de 

pré-contrôle procédural, l’amélioration générale de la santé bucco-dentaire et pour contrôler la 

mauvaise haleine (Hamid et al., 2011).Utilisées aussi, pour les traitements de divers troubles 

psychologiques et physiques tels que des maux de tête, la douleur, l’insomnie, l’eczéma, 

l’anxiété induite par la stresse, la dépression et les troubles digestifs (Sowndhararajan et 

Kim, 2016). 

Ι.1.3.3. En parfumerie  

Les fleurs de plantes et les produisent des H.E qui peuvent être mis à de nombreux, et 

les traitements des maladies (Waithaka et al., 2016).  A la cosmétologie et le secteur des 

produits d'hygiène on notera la présence d'huiles essentielles dans les préparations dermo 

pharmacologique (bais «calmant» ou «relaxant»), et leur emploi dans les rouges à lèvres, les 

shampoings, les dentifrices, se sont surtout les huiles essentielles de lavande, de citron, de 

citronnelle, qui est utilisées. On notera qu'il y a une possibilité d'adsorption percutanée des 

constituants terpéniques (Belarouci, 2017 cité in Belkhiri, 2015). 

SelonSowndhararajan et Kim (2016), la stimulation olfactive par inhalation de parfum 

exerce divers effets psychologiques sur les êtres humains, y compris inhalation, le massage ou 

des applications simples sur la surface de la peau et parfois, elles peuvent être prises en interne  

Ι.1.4. Localisation des H.E dans la plante   

Les H.E sont largement répondus dans le règne végétal, elles sont réparties dans une 

60énes de famille : Astéracées (armoise), Limiacées (lavande), Lauracées (camphrier), 

Myrtacées (eucalyptus), Apiacées (carotte)… (Sahraoui, 2014). 

Il peut exister plusieurs H.E pour la même plante avec des compositions chimiques et des 

activités différentes (Pierron, 2014). Les teneurs en H.E sont faible souvent la 1% 
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exceptionnellement le giroflier a 15%, dans une même plante, ces H.E peuvent exister dans 

différents organes et la composition varie d’un organe à l’autre (Sahraoui, 2014). 

De ça part, Toninolli et Meglioli (2013) a pu détailler les H.E présentes dans différents 

parties des plantes : dans les fleurs ou elles ont un effet sédatif et relaxant ; dans l’écorce, les 

bois, les résines, les exsudats ou elles ont un effet réchauffant ; dans les racines ou elles 

développent des propriétés stabilisantes ; dans les fruits ou leurs propriétés nous mettent de 

bonne humeur. 

Ι.1.5. Propriétés physico-chimiques des huiles essentielles  

La nature des composants aromatiques ainsi que leur proposition en H.E différent d’une 

espèce à l’autre (Chemat et al., 2010). L’H.E composées de substances chimiques qui 

travaillant en synergie, les H.E ont une structure chimique très complexe et sont dotées de 

nombreuses propriétés thérapeutiques et pharmacologiques (Toninolli et Meglioli, 2013). Les 

H.E sont constituées de molécules aromatiques de très faibles masses moléculaires 

(Bouguerra, 2012). Les H.E volatiles et entraînable à la vapeur d’eau, généralement incolores 

ou jaune pâle, peu solubles dans l’eau (Odeur : eau distillée florale), elles sont solubles dans 

les alcools de titres élevés, solubles dans les huiles fixes et la plupart des solvants organiques 

apolaires (Sahraoui, 2014). Elles sont liquides a température ordinaire, très 

instables(Angenot, 2014). 

Sahraoui (2014), ajoute, que les H.E altérables, sensibles à l’oxydation, elles ont 

tendance à ce polymériser en donnant des produits résineux. Elles sont plus résistantes à la 

chaleur à condition de ne pas les conserver trop longtemps car les composants volatiles 

s’évaporent et l’H.E se prend en masse et devient inconsommable (Zahalka, 2010). 

Ι.1.6. La composition chimique des huiles essentielles d’Urticadioicaet de lantana camara  

Ι.1.6.1.Urticadioica 

Tableau (1) présente les différents composés d’huiles essentielles de l’Urticadioica, 

cette résultat et d'après l’analysespar la chromatographie couplé à la spectrométrie de masse 

GC-SM, cette analyse fournit de 43 différents composés, représentant 95,8% de l'huile 

essentielle, et parmi ce résultats :    
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 Tableau 01:Composition volatile d’H.E d’Urticadioica(Ilies et al., 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ι.1.6.2. Lantana Camara  

Tableau (2)présente L'analyse par la chromatographie en phase gazeuse couplée à 

laspectrométrie de masse GC-MS de l'huile essentielle de lantana camara, cette analyse et 

permettre d'identifier 21 composés, représentant 60.5% de l'huile essentielle. D’après les 

résultats obtenus, l'huile essentielle est principalement composée de : 

 

 

 

 

Composés % 

 Nonanal 0.8 

 Carvacrol 38.2 

 Carvone 9 

 Naphtalène 8.9 

 E-anéthol 4.7 

 E-b-ionone 2.8 

 E-géranylacétone 2.9 

 Phytol 2.7 

 Hexahydrofarnésylacétone 3 

 Linalool 1.9 
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Tableau 02 : Composition volatile d’H.E de lantana camara(Passoset al., 2012) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ι.1.7. Les H.E dans la protection des cultures  

Ι.1.7.1 Activité insecticide  

Les H.E montrent au bon potentiel dans la lutte contre les parasites des insectes et 

d’acariens : ils ont montré l’efficacité par fumigation et l’application topique, en plus d’avoir 

des propriétés d’antifeedant et répulsives (Digilio et al., 2007). On citera les aldéhydes des H.E 

les plus connues comme l’Eucalyptus citronné et la citronnelle de Ceylan (Citronnella) 

(Zahalka, 2010). L’huile est efficace pour réduire la fertilité des pucerons, leurs utilités dans le 

contrôle des pucerons a été signalé pour la répulsion et l’alimentation activité de dissuasion 

(Digilio et al., 2007). 

Ι.1.7.2. Activité antibactérienne   

D’après Toninolli et Meglioli (2013), les H.E neutralisent les principales bactéries. Les 

compositions chimiques d’H.E possédant le pouvoir antibactérien le plus élevé sont : 

carvacrol, le thymol et l’eugenol, le groupe des cétones présente un intérêt dans le traitement 

des états infectieux mucopurulents : verbénone, thujone, bornéone, pinocamphone, carvone 

sont des partenaires quotidiens de l’aromathérapeute confirmé (Pierron, 2014).Les 

Composés % 

 Germacrène D 19.8 

 E caryophyllène 19.7 

 Bicyclogermacrene 11.7 

 Humulène 9.3 

 Phytol 4 

 Cubeol 2.5 

 Germacrène-A 2.5 
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monoterpénols(C10) situent après les phénols au niveau de l’efficacité : géraniol, tbuyanol, 

linalol, mentbol, terpinéol, piperitolavec un large spectre antibactérien (Zahalka, 2010).  

L’étude des effets antibactériens a été positive pour prouver son potentiel pour les 

bactéries orales comme Fusobacteriumnucleatum, Porphyromonasgingivalis, Streptococcus 

mutans(Babar et al., 2015). 

Ι.1.7.3. Activité antifongique  

Les H.E ont des substances avec un très large spectre d’action, le rôle de ces substances 

est la protection de la plante contre certains microorganismes pathogènes (Nazzaro et al., 

2017).En effet,lesextraites de plusieurs plantes comme le basilic, les agrumes, le fenouil, 

l'herbe de citron, l'origan, le romarin et le thym ont montré une activité significative 

antifongique contre un grand pathogène de la flore (Tariq et al., 2019).Les infections 

fongiques sont d’une actualité criante car les antibiotiques prescrits de manière abusive 

favorisent leur extension, de nombreuses H.E aux propriétés antifongiques ont une action sur 

les mycoses (Toninolli et Meglioli, 2013). Sont encore une fois très précieuses notamment les 

alcools sesquiterpéniques que l’on trouve dans la Palma rosa, le TeatreeEucalyptus globuleux, 

le Géranium rosat, l’Ajowan(Zahalka, 2010). Aussi que,les H.E de 

Melaleucaleucadendron(M.leucadendron) et Melaleucastyphelioidesprésentent une bonne 

activité contre Aspergillus niger, de nombreuses plantes comme M.piperita, moutarde noire 

(Brassica migra), Angelica archangelica, Skimmialaureola…. Ont été positifs testés pour 

l’activité antifongique (Babar et al., 2015).     

Ι.1.7.4. Activité larvicide  

D’après Belarouci (2017), les huiles essentielles extraites de Rosmarinusofficinaliset 

Thymus ciliatussont plus toxiques sur les larves traités de Triboliumcastaneum. Elle plus 

actives contre les larves de 3éme stade larvaire de A.aegyptietalentceux de O.gratissimun(LC50 

60 ppm) O.americanum(L50 67 ppm), Citratuscymbopogonprovoque une inhibition de 

lacroissance et une mortalité importante dans les étapes ultérieures de 

opmentalA.aegypti(Cavalcantisolon et al., 2004). 

Ι.1.7.5. Activité antiparasitaire   

Les H.E éloignant les insectes et les parasites (Toninolli et Meglioli, 2013). Les phénols, 

les alcools monoterpéniques, les osaydes et les cétones (à utiliser avec prudence) constituent de 

bon anthelminthiques (Zahalka, 2010). 
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Ι.1.7.6. Activité antivirales  

Les virus sont très sensibles aux molécules aromatiques et les cellules saines acquièrent 

une résistance certains à la pénétration virale, beaucoup d’H.E développe une action qui 

renforce l'immunité de l’organisme contre les virus (Zahalka, 2010). Les H.E constituent une 

alternative pour traiter ces fléaux infectieux (Toninolli et Meglioli, 2013). 

Ι.1.8. L’utilisation des huiles essentielles en tant que bio-pesticide  

Préoccupation mondiale avec les impacts sanitaires et environnementaux des pesticides 

de synthèse, des consommateurs et des organismes gouvernementaux, est devenue une réalité 

politique sous la forme de restrictions accrues et des restrictions à l'utilisation de ces produits, 

en particulier dans la production des cultures vivrières. Par exemple, la Loi sur la protection 

de la qualité des aliments (adoptée en 1996 aux Etats-Unis), limitera sévèrement l'utilisation 

de certains organophosphorés, carbamate et pyréthrinoïdes. Ce type d'action, combinée à un 

degré de détente dans les exigences réglementaires pour « à risque réduit » les pesticides, crée 

une fenêtre d'opportunité pour l'introduction de pesticides de remplacement, à condition que 

leur sécurité par rapport à l'homme peut être établie sur la base des modèles animaux de 

laboratoire. Parmi les pesticides à risque réduit potentiels sont des insecticides botaniques et 

anti-appètent (Koul et Dhaliwal, 2000). 

Selon (OMS, 1991), pour la plupart, les pesticides sont des produits chimiques utilisés 

en agriculture pour détruire les ravageurs, les plantes adventices et les agents 

phytopathogènes. Ces produits peuvent être extraits de végétaux ou obtenus par synthèse. 

Dans le présent rapport, on s’intéresse aux pesticides de synthèse qui présentent un risque 

pour la santé publique. 

De nombreuses plantes aromatiques ont la capacité de synthétiser des produits 

chimiques qui, lorsqu'ils sont isolés, sont mortelles ou répulsif de nombreuses espèces 

d'insectes mais inoffensif pour les mammifères (Ishaaya et al., 2007). 

Les plantes aromatiques sont parmi les insecticides les plus efficaces d'origine 

botanique et les huiles essentielles constituent souvent la fraction bioactive des extraits de 

plantes (Aouidet et Ghenaiet, 2016). 
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 Difficultés liées à l’utilisation des bio-pesticides  

Une huile essentielle peut contenir entre 50 et 200 molécules différentes, La 

concentration de chacune de ces molécules peut changer selon les conditions de l’année, le 

stade de la plante au moment de la récolte et la date de récolte (Lecourtier, 2018).                                                                                                                                                                                                                     

 Les avantages et Les inconvénients des H.E comme bio-pesticide  

Certains des avantages écologiques des bio-pesticides, comme leur faible rémanence ou 

le fait qu’un produit soit actif contre un faible spectre de nuisibles, peuvent être considérés 

comme des inconvénients. En effet, ces deux avantages écologiques combinés à leur activité 

souvent dépendante des conditions climatiques et environnementales rendent les bio-

pesticides moins efficaces que leurs homologues chimiques (Deravel et al., 2013) 

 Les avantages  

 Restreindre ou éliminer l’utilisation d’insecticides chimiques. 

 Moins toxique que les pesticides chimiques. 

 Favoriser lors d’une utilisation en serre (culture serricole de haute valeur 

économique). 

 Diminuer les risques de développer de la résistance. 

 Favoriser par le nombre restreint d’insecticides homologués en serre. 

 Plus grande spécificité d’action. 

 Améliorer la qualité de vie des travailleurs agricoles. 

 Ne prévoir aucun délai avant récolte. 

 Offrir aux consommateurs des produits sains. 

 Avoir une meilleure presse auprès des consommateurs. 

 Dégradation rapide des bio-pesticides, diminuant les risques de pollution. 

 Maintenir la biodiversité des biotopes. 

 Les inconvénients  

 Lutte souvent faite en prévention et moins efficace lorsque curative. 

 Effet moins drastique que les pesticides (plus d’applications). 

 Seuil de tolérance très bas pour les ravageurs. 

 Efficacité pas toujours constante d’une production à l’autre. 

 Activité restreinte lors d’une grande pression du ravageur. 

 Conditions d’entreposage des produits biologiques (demi-vie et température plus 

fraîche).  
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 Excellente connaissance dans la relation proie – prédateur (Lokbani, 2018). 

Ι.1.9. Activités insecticides des H.E 

Un grand nombre d'études de recherche visant à évaluer l'activité insecticide des huiles 

essentielles contre les ravageurs des cultures, ainsi que contre les vecteurs de maladies 

(Campolo et al., 2018).  

Ι.1.9.1. Activité répulsif  

Les huiles essentielles sont des mélanges complexes de composés organiques volatils à 

partir de plantes. La présence de monoterpénoïdes, sesquiterpènes et alcools a été prouvé à 

attribuer aux propriétés répulsives des huiles essentielles. En particulier, le citronellol, le 

citronellal, α-pinène et limonène sont des constituants communs de nombreuses huiles 

essentielles présentant des effets répulsifs. Des données récentes ont montré que le neurone 

récepteur odorant dans antennaire sensilla d'un moustique est activé par le linalol, un alcool 

terpène naturel qui se trouve dans de nombreuses fleurs et de plantes d'épices, et par 

eucalyptol, un composé organique naturel. La plate-forme d'écran anti basé sur la détection 

des odeurs pourrait être une nouvelle stratégie pour le développement de répulsifs ou de 

nouveaux composés avec mode d'action contre les arthropodes (Mi Young Lee, 2018). 

Ι.1.9.2. Activité anti-appétant  

Les huiles essentielles ont des propriétés insecticides essentiellement larvicides, 

inhibitrice de la croissance et des propriétés anti-nourrissante. Ces potentiels ont été 

démontrés par des multiples études. Les propriétés insecticides de l’huile de 

Juniperusphoenicea sont testées contre un insecte des denrées stockées Triboliumconfusum ; 

cette huile a manifesté un effet anti appétant intéressant. Une étude préliminaire a montré que 

cette huile présente une toxicité élevée vis à vis de cet insecte (Kechroud, 2012).  

Ι.1.9.3. Activité toxique par contact  

La toxicité par contact des huiles essentielles peut être très élevée avec des LC50 de 9 

μg/cm2 (ex. le FACIN avec le tétranyque à deux points, Chiasson et al. 2004a). Ces produits 

ont donc leur place comme outils de phy-toprotection en milieu agricole soit en serres ou en 

plein champ, par application topique(Chiasson et Beloin, 2007). 

Ι.1.9.4. Activité retardateur de croissance et inhibiteur de développement  
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Des études antérieures ont rapporté que plusieurs huiles essentielles et leurs constituants 

ont des propriétés similaires à l'hormone juvénile et agir comme IGR. Ils provoquent des 

perturbations de la croissance et affectent la reproduction des insectes. Par exemple, les huiles 

essentielles obtenues à partir de plusieurs plantes telles qu’A.graveolens, C.cyminumet 

I.verumont l'activité de reproduction contre certains insectes. En outre, Les huiles essentielles 

de M.fragrans, N.sativa, P.nigrum et T.ammi ont été induits des changements dans la 

croissance et la reproduction de C.chinensis. Cette perturbation de la croissance des insectes 

pourrait être due à l'inhibition des différents processus biosynthétiques de l’insecte à 

différents stades de croissance (Abdel-Taweb, 2016). 

Ι.1.9.5. Activité attractants  

Les huiles essentielles ont de nombreuses activités contre les insectes, tels que les 

activités toxiques, fumigant, répulsif, ovicide, larvicide et anti-appétant. En outre, de 

nombreux composés volatils dans les huiles essentielles tels que monoterpènes et d'autres sont 

documentés qui attire une activité utile pour le contrôle et la surveillance de les pestes des 

insectes. Par exemple.(Abdel-Taweb, 2016). 

Ι.1.10. Méthodes d’extractions des huiles essentielles  

Ι.1.10.1. Hydrodistillation  

C’est le procédé le plus ancien et le mieux adapté pour extraire les essences des 

végétaux aromatiques. L’appareil à distiller ou alambic sert à l’extraction quantitative et 

qualitative des huiles essentielles (Zahalka, 2010). 

L’Hydrodistillation simple consiste à immerger directement le matériel végétal à traiter 

(intact ou éventuellement broyé(turbodistillation) dans un alambic rempli d’eau qui est ensuite 

portée à ébullition. Les vapeurs hétérogènes sont condensées sur une surface froide et l’huile 

essentielle se sépare par différence de densité (Bruneton, 1999). 

Ι.1.10.2. Extraction par solvant  

Cette méthode d’extraction se fait avec des solvants organiques volatils come l’hexane. 

Toutefois, il s’agit bien de substances chimiques qui altèrent la qualité des essences obtenues.  

Ce type d’extraction se fait dans des extracteurs de Soxhlet où est déposée la matière 

végétale avant qu’elle soit divisée afin d’en faciliter le contact avec le solvant. L’extraction se 

fait par des lavages successifs avec le solvant. La matière ainsi traitée retient une grande 
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proportion de solvant qu’il faut diminuer par évaporation du solvant qui sera ensuite recyclé 

pour d’autres lavages. La récupération du solvant atteint souvent plus de 95% de la quantité 

retenue (Campeau, 2018). 

Ι.1.10.3. Extraction par micro-onde  

Le procédé d'extraction par micro-ondes appelée Vacuum MicrowaveHydrodistillation 

(VMHD) consiste à extraire l'huile essentielle à l'aide d'un rayonnement micro-ondes 

d'énergie constante et d'une séquence de mise sous vide. Seule l'eau de constitution de la 

matière végétale traitée entre dans le processus d'extraction des essences. Sous l'effet 

conjugué du chauffage sélectif des micro-ondes et de la pression réduite de façon séquentielle 

dans l'enceinte de l'extraction, l'eau de constitution de la matière végétale fraîche entre 

brutalement en ébullition. Le contenu des cellules est donc plus aisément transféré vers 

l'extérieur du tissu biologique, et l'essence est alors mise en œuvre par la condensation, le 

refroidissement des vapeurs et puis la décantation des condensats. Cette technique présente les 

avantages suivants : rapidité, économie du temps d'énergie et d'eau, extrait dépourvu de 

solvant résiduel (Abbas, 2014). 

Ι.1.10.4. Extraction par percolation  

Egalement appelée hydrodiffusion, cette méthode consiste à déposer le végétal sur une 

grille, puis de provoquer une courant de vapeur d’eau à travers le végétal. Après 

refroidissement, le mélange d’eau et d’huile essentielle subi une décantation afin d’isoler 

l’HE. La percolation ne permettant pas d’extraire de grandes quantités d’HE, elle demeure 

peu utilisée de nos jours(Muther, 2015). 

Ι.1.10.5. Extraction par enfleurage  

L’enfleurage est habituellement réservé aux fleurs qui contiennent de très faibles 

concentrations en essences (jasmin…). Les fleurs sont mises au contact de graisses 

absorbantes qui se saturent progressivement en essence. Les pommades ainsi préparées sont 

employées telles quelles ou épuisées par de l’alcool absolu. On obtient ainsi des extraits 

alcooliques aux fleurs appelés « absolues » (Verbeke, 2006). 

Ι.1.11. Paramètres influençant la composition quantitative et qualitative des H.E 

D’après Piochon (2008) et Bazizi (2017)les facteurs d’origine naturelle peuvent être 

intrinsèques, spécifiques du bagage génétique de la plante ou extrinsèques liés aux conditions 
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de croissance et de développement de la plante.Plusieurs parties de la plante peuvent contenir 

des huiles essentielles en quantité différente qui peuvent être influencées par des facteurs 

environnementaux (Sanli et Karadogan, 2017).Et le rendement en huile a été affectée par les 

changements saisonniers et le contenu des huiles essentielles a également été réparti de façon 

inégale entre les saisons (Gazim etal., 2010), en distingue 2 types de facteurs principales 

influencée la composition de H.E. 

Ι.1.11.1. Facteurs intrinsèques  

Ι.1.11.1.1. Chémotypes Génétique  

Est une référence précise qui indique le composant biochimique majoritaire ou 

distinctif, présent dans l’huile essentielle. C’est l’élément qui permet de distinguer des huiles 

essentielles extraites d’une même variété botanique mais, d’une composition biochimique 

différente (Bazizi, 2017). Ces différences de composition peuvent être extrêmement 

importantes et changer les propriétés de l’huile essentielle du tout au tout (Deschepper, 

2017).  

 

Ι.1.11.1.2. Selon l’organe   

Tous les organes de mêmes espèces peuvent renfermer une huile essentielle, dont la 

composition peut varier selon sa localisation (Remal et Khachouche, 2017).Le potentiel et la 

composition de l’huile essentielle dépend de l’organe (Bazizi, 2017).  

Ι.1.11.1.3. Au cours du cycle végétatif  

Les études portant sur la variation de la composition chimique des huiles en fonction du 

cycle circadien et des saisons, sont nombreuses, l'heure de la récolte du matériel végétal ainsi 

que le moment dans l'année sont en effet des facteurs importants (Hmamouchi et al., 2000). 

 La biosynthèse des composés odorants évalue lors de la maturation de la plante, elle est 

prédominante pendant les périodes de forte croissance ou au cours des activités métaboliques 

intenses (Brahim, 2018).  

 

Ι.1.11.2. Facteurs extrinsèques  

De nombreux facteurs extérieurs à la plantes sont susceptibles d’influencer son 

développement : température, humidité, durée, ensoleillement, vents, nature du sol (conditions 

édaphiques)(Deschepper, 2017). La durée d’ensoleillement, représente une cause potentielle 

de variations de la composition chimique d’un plant aromatique donné (Moderres et 
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Aichouni, 2018).Ainsi que la technique d’extraction, représentent autant de causes 

potentielles de variations de la composition chimique de l'huile essentielle (Bazizi, 2017). 

Les conditions culturales telles que la date de semis, la date de récolte, les traitements 

phytosanitaires, l’emploi d’engrais, ainsi que les techniques de récolte influencent aussi la 

composition et le rendement des huiles essentielles (Bouguerra, 2012). 

 
Ι.1.12. Fonction de l’H.E dans la plante  

L'existence des H.E dans les végétaux même si leur fonction n’est pas toujours 

précisément connue, répondrait aux besoins d'une protection spécifique des espèces en 

fonction de leur environnement (Laurent, 2017). Nous nous contenterons d'énumérer ici des 

hypothèses émises par quelques auteurs :  

 Les essences naturelles constituaient un moyen de défense contre les prédateurs 

(micro-organismes, insectes, etc.), elles peuvent paralyser les muscles masticateurs des 

agresseurs par les propriétés toxiques et inappétentes des substances qu’elles 

contiennent (Samate, 2002). 

 Interviennent dans les réactions d’oxydo-réduction, comme donneurs d’hydrogènes 

(Memmou, 2015).  

Ι.1.13. La conservation des H.E  

Les H.E sont constitués de molécules qui sont relativement instables dans le temps. 

Cette constatation a donc nécessité la mise en place de précautions particulières pour leur 

conservation. Du fait du nombre important de composés chimiques, représente une H.E, les 

possibilités de dégradation sont nombreuses (Laurent,2017). 

Les Huiles essentielles se conservent entre 12 et 18 mois après leur obtention, car, avec 

le temps, leurs propriétés tendent à décroitre (Moderres et Aichouni, 2018). 

Pour éviter au possible la détérioration des H.E, il existe des normes spécifiques sur 

l’emballage, le conditionnement et la conservation des H.E, selon AFNOR NF T 75-001 

(1996).Les normes recommandent : 

 Utilisation de flacons propres et secs en aluminium vernissé, en acier inoxydable ou 

en verre teinté anti-actinique, presque entièrement remplis et fermés de façon 

étanche.  
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 Il doit toujours être bien scellé par un bouchon étanche afin d’éviter l’évaporation et 

tout type de dégradations. Et conservé au sec, au frais, à l’abri de la lumière et à une 

température 5°C. 

Ι.1.14. Situation économique des huiles essentielles  

Au cours de ces dernières années, le secteur des huiles essentielles a bénéficié d’une 

croissance rapide, soutenue en particulier par l’étendue et la diversité des secteurs 

d’application de ces extraits naturels (Bessah et Benyoussef, 2015).Plusieurs pays tirent une 

grande partie de leurs ressources de l'exploitation des plantes à huiles essentielles (Chemloul, 

2014).  

Dans certains pays, la production annuelle de quelques huiles essentielles dépasse 

35000 tonnes, tandis que, d’autres ne peuvent atteindre que quelques kilogrammes (Bousbia, 

2011). En Algérie et tenant compte des importations croissantes d’huiles essentielles et 

d’extraits de plante, il apparait que la filière des huiles essentielles est peu développée malgré 

les fortes potentialités (Brahimi, 2018). 

I.2.Les principaux ravageurs des denrées stockées  

La filière céréalière et légumineuse constitue une des principales filières de la 

production agricole en de l’alimentation humaine et animale (Lakhial, 2018). Ces produits et 

menacée par des pertes qualitativement et quantitativement notamment au niveau des lieux de 

stockage, ces pertes sont dues au mauvais stockage et à l'attaque de certains bio-agresseurs 

tels que les insectes. D'ici, les ennemis de stockage regroupent plusieurs espèces, parmi 

lesquelles on peut citer les lépidoptères regroupe les pyrales ou teignes telles que la pyrale de 

tabac et de riz, les teignes du raisin secs, de fruits secs, de semences et la teigne de la farine 

(Ephestiakuehniella, Pyralidae), Ces insectes causent des pertes importantes en Algérie 

(Delimi, 2013). 

 Les dommages causés par la pyrale méditerranéenne de la farine Ephestia 

kuehniella  

Ephestia kuehniella est un insecte ravageur majeur des denrées stockées qui provoque 

des dégâts principalement aux stocks de farine et de blé, ou d'autres produits à base de 

céréales en poudre (Yezli-Touiker etSoltani-Mazouni, 2010). La pyrale méditerranéenne de 

la farine peut modifier la qualité organoleptique des produits stockés, et causé la détérioration 

d’une quantité assez considérable des produits, lorsqu'elles s'en nourrissent ou les contaminent 

avec leurs excréments et surtout leurs fils de soie, qui transforment la farine en une sorte de 
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feutrage, mais aussi et surtout parce qu'elle empêche le fonctionnement régulier des appareils 

et des arrêts forcés du moteur dans les moulins, par les feutrages formés par les larves 

(Haiahem et al., 2018). 
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II.1. Matériel et méthodes : 

II.1.1. Présentation du matériel entomologique  

Ephestiakuehniellazellerest une mite des denrées stockées appelée communément « pyrale 

de la farine »(Fig 01),dont les larves s’attaquent essentiellement à la farine, aux grains de céréale 

(blé, maïs et riz), à la semoule, au flacon d’avoine, pâte alimentaires et plus exceptionnellement 

au fruits desséchés (raisins, figues, abricots)(Hami et al., 2004).           

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 01 : Ephestiakuehniellazeller(Originale 2020). 

Sa position systématique selon Richard et Thomson (1932) et la suivante : 

  Règne :                      Animalia 

 Classe :                       Hexapoda 

 Sous-Classe :              Insecta 

 Ordre :                        Lepidoptera 

 Super-Famille :          Pyraloidea 

 Famille :                     Pyralidae 

 Sous-Famille :            Phycitinae Zeller 

 Genre :                       Ephestia 

 Espèce :                      kuehniella. 
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II.1.1.1 Cycle biologique  

 Œuf : 

D’après Chamont (2013), l’œuf est de couleur blancs et d’une forme elliptique. Ses 

dimensions varient de 460 µm de longueur et de 230 µm de largeur (Hami et al., 2004). Les 

Œufs éclosent entre 3 et 14 jours (Chamont, 2013). 

 La larve (chenille) : 

Elle est de couleur blanche rosé avec une tête brune, passe par six stades 

larvaires(Chamont, 2013). La larve mesure de 1 à 1,5 mm de long au 1ier stade, après cinq mues, 

elle peut atteindre jusqu’à15 à 20 mm au stade final (Hami et al 2004 ; Taibi, 2007).  

Le mâle se diffère de la femelle par la présence des testicules qui ont sous forme des deux 

taches noires sur la face dorsale de l’abdomen (Hami et al 2004). 

 La nymphe (chrysalide) : 

La chrysalide est brune enrobée dans un cocon(Delucchi et Merle, 1963). Elle mesure 

environ 15 mm de long et 3 mm de diamètre, la durée du stade nymphale varie de 8 à 12 jours à 

25°C (Hami et al., 2004). 

 L’Adulte : 

L’insecte adulte à une petite tête globuleuse et fait 20 à 25 mm d’envergure,les ailes 

antérieures sont grisâtres et satinées, avec des points noirs alors que les ailes postérieures 

finement frangées, (Bruxelles, 2012).Les femelles pondent juste après l’accouplement qui a lieu 

quelques heures après l’émergence et la fécondité est de 200 à 300 œufs au sein même de la 

source de nourriture (Chamont, 2013). La durée totale du cycle de développement varie de 25 à 

200 jours en fonction des conditions d’alimentation et de température.(Yezli-Touiker et Soltani-

Mazouni, 2010). 
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Figure 02 : Cycle biologiqued’Ephestia kuehniella à 27°C. 

(Originale, 2020). 

8 à 12 jours 1 à 3 jours 

3 à 14 jours 

Chrysalide×5 Œufs ×10 

Adulte×5 
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Larve×5 
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II.1.1.2. Condition d’élevage  

La pyrale de la farine est cosmopolite elle se nourrit d'un aliment toujours disponible et de 

faible coût. Elle constitue de ce fait un insecte de laboratoire privilégié pour des recherches 

variées. Elle sert d'hôte de remplacement pour produire les parasites et les prédateurs utilisés en 

lutte biologique. Elle sert souvent d'espèce étalon pour les tests insecticides ou microbiologiques 

et représente un matériel vivant relativement pratique pour des études ponctuelles sur le plan 

biologique, physiologique ou génétique (Daumal et al., 2018). 

Dans notre étude les insectes proviennent des moulins d’Annaba. L’élevage est conduit au 

laboratoiresous des conditions optimales de développement, caractérisées par une température de 

27˚C, une humidité relative voisine à 70% (Fig 03). La farine infestée est déposée dans des 

cristallisoirs en verre, recouvertes d’un morceau de tulle maintenu par un élastique (figure 3). 

Les larves du dernier stade sont isolées dans des boîtes en plastique contenant la farine pour 

qu’elles puissent se nymphoser. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 03 : Elevage d’Ephestia kuehniellaà 27°C (Originale 2020). 

 

II.1.2. Présentation de matériel végétale  

II.1.2.1.Urticadioïca L. (Ortie)  

L’ortie appartenant à la famille des Urticacées du grand groupe des angiospermes (plantes à 

fleurs)(Fig04, A), l’ortie regroupe 46 espèces de plantes herbacées. En trouve l’ortie en Europe, 

l'Afrique, l'Asie et l'Amérique du Nord (Kregiedetal., 2018), c’est une plante vivace est ses 
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racines appelées rhizomes survivent en terre durant l’hiver, tandis que sa partie aérienne, tige et 

feuilles, fane (Djellouli, 2017).  

Mesurent de 30 cm à plus de 1,30 m de hauteur. Elle est entièrement verte sombre(Figure 

4)(Boyrie, 2016). Les feuilles d'un vert tendre mesurent de 3 à 15 cm de long et sont portées de 

façon opposée sur une tige dressée et vert filiforme (Asgarpanah et Mohajerani, 2012). Le 

système racinaire est composé d’une racine pivotante qui se ramifie en radicelles fines permettant 

à la touffe d’ortie de s’étendre (Ait hajsaidetal., 2016). Et se reproduit sexuellement et 

asexuellement et se caractérise par une croissance rapide (Onate et Munné-Bosch, 2009). 

La position systématique d’Urticadioïca L., selon Delahaye (2015) et la suivante : 

 Règne :Plantae 

 Sous-Règne :Tracheobionta – Plantes vasculaire  

 Embranchement :Spermatophyta - Plantes à graines 

 Sous-embranchement :  Angiospermes - Plantes à fleurs 

 Classe :Magnoliopsida - Dicotylédones  

 Ordre :Urticales 

 Famille :Urticacées  

 Genre:                                           Urtica L. 

 Espèce :Urticadioïca L. 

II.1.2.2. Lantana Camara L. (Lantanier)  

Lantanier est un petit arbuste persistant de port buissonnant de la famille des Verbénacées 

(Fig 04, B), originaire des régions tropicales, et plus particulièrement de l’Ouest de l’Inde. Il est 

adapté aux climats subtropicaux ou tropicaux mais peut aussi être cultivé sous des climats plus 

doux (Huynh, 2009), se compose d’environ 150 espèces (Ghisalberti, 2000), sa position 

systématique selon Cronquist (1981) est la suivante : 

 Embranchement :                  Spermaphytes 

 Sous-embranchement :         Angiospermes 

 Classe :                                   Dicotylédones 

 Sous-classe :                           Asteridae 

 Ordre :                                    Lamiales 
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 Famille :                                  Verbenaceae 

 Genre :                                    Lantana 

 Espèces                                    Lantana camara L. 

Synonymes : Lantana AculeataL. Lantana AntidotalisThon. Lantana Tiliifolia (Bangou,2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 04: Urtica dioïca L.(A) et Lantana camara L.(B) (Originale, 2020). 

II.1.2.3. Récolte et séchage des feuilles d’Urtica dioïca et Lantana camara  

Une quantité importante des feuilles (la partie aérienne) d’Urtica dioïca et Lantana camara 

ont été récoltées manuellement à l’aide d’un sécateur, la fin du mois février. 

Dans de deux régions différentes :  

 La plante Urtica dioïca, a été récoltée de Sédrata (cité Saleh Al-Soufi) dans wilaya de 

Souk Ahras (Fig 05). 

 La plante Lantana camara, a été récoltée à l’université 8 mai 1945, wilaya de Guelma(Fig 

06). 

Les plantes sont nettoyées et séchées à l’abri et à la température ambiante de 21 à 24 °C pendant 

dix jours.  
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Figure 05 :Localisation géographique de la région de collecte d’Urtica dioïca L. 

(Googlemaps.com). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 06 :Localisation géographique de la région de collecte de Lantana camara L. 

(Googlemaps.com). 

 

II.2. Méthode de travail  

II.2.1. Extraction des E.H par hydrodistillation 

L’extraction des H.E a été réalisée au niveau du laboratoire d’immunologie appliqué 

d’université 8 mai 1945-Guelma. Sur un montage d’hydrodistillation de type Clevenger. 

Lesdeux plantesà extraire sont mises en contact avec l’eau dans un ballon lors d’une 

extraction, le tout est ensuite porté à l’ébullition pendant 3 à 4 heures à une température de 100°C 

(Fig 07). 
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(1) ballon en verre, (2) chauffe ballon, (3) surcuit fermé d’eau, (4) condenseur (5) tripaille. 

Figure 07 : Représentation de l'équipement d'hydrodistillation de type Clevenger 

(Originale, 2020). 

A la fin de la distillation, le distillat a été soumis à une étape de décantation afin de séparer 

les H.E de la phase aqueuse (extraction liquide- liquide) (Fig 08), en utilisant le cyclohexane et le 

NaCl. La décantation est le plus souvent réalisée dans une ampoule à décanté selon les étapes 

suivantes : 

 Mettre une quantité de distillat de chaque plante dans une ampoule à décanter bien fermé 

avec l’ajoute de NaCl, et de cyclohexane. 

 Mélanger le contenu de l’ampoule, et à chaque fois en ouvrant doucement le robinet pour 

dégazer, récupérer la phase organique et conserver directement dans un flacon sombre à 

une température 4°C. 
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(1) phase organique (riche en H.E), (2) phase aqueuse. 

Figure 08 : La décantation des huiles essentielles (Originale, 2020). 

 

La phase organique qui contient l’huile essentielle doit passer dans l’évaporateur rotatif qui 

permet d’évaporer rapidement le solvant (cyclohexane) à une température de 45°C pendant 

quelques minutes (Fig 09). Après évaporation de solvant l'huile essentielle purifiée est récupérée 

dans un flacon en verre enfumé et hermétiquement fermé et conservé à 4°C jusqu’à l’utilisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(1) bain thermostaté, (2)ballon d’évaporation, (3) ballon de réception, (4) régleur de la vitesse 

de rotation, (5) réfrigérateur, (6)robinet de mise sous vide, (7)Moteur. 

Figure 09 : Evaporation des H.E par l’évaporateur rotatif(Originale, 2020). 
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II.2.2. Le rendement en huile essentielle  

Le rendement en huile essentielle est défini comme étant le rapport entre la masse d’huile 

essentielle et la masse végétale sèche à traiter. Il est déterminé selon l’équation suivante : 

R= PH x 100/ Pp  

 Remarque : PH : poids de H.E extraite en gramme 

PP : poids de la plante traitée en gramme (Benabdelkrim, 2013). 

II.2.3. Étude les propriétés organoleptique des H.E d’Urtica dioïca et de Lantana Camara  

Afin de connaître les propriétés organoleptiques de l’HE des deux plantes, ont été analysées 

par une évaluation sensorielle suivant la couleur, l’odeur, et l’aspect physique. Cette analyse a été 

conduite par un groupe de témoin de 05 étudiants de post-graduation de la même université 08 

Mai 1945 -Guelma. 

II.2.4. Evaluation de l’activité bio-insecticide de l’H.E de Lantana camara  

II.2.4.1. Traitement par application topique  

L’huiles essentielles de Lantana camara a été administrée par application topique sur la 

partie abdominale ventraledes chrysalides nouvellement exuviées (0 jour) d’Ephestia kuehniella 

(Fig 10), à différentes doses d’HE ;6, 8, 10 et 12µl/ml d’acétone (Fig 10). Les témoins ne 

reçoivent aucun traitement. 
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Figure 10 : Préparation des doses expérimentale (1), (2), (3), et traitement par aplication topique 

de huile de lantanier sur les chrysalides d’E. kuehniella (4) (Originale, 2020). 

4 

 

 

Prélever 1ml d’acétone puis l’ajouter dans 

un tube en verre à l’aide d’une seringue. 

Prendre une dose d’huile pure, et l’ajouter 

dans un tube contient 1ml d’acétone. 

Préparer 04 doses d’huile 

essentielle, chaque dose dans 

un tube qui contient 

l’acétone, « mélanger le 

contenu » 

Pour chaque dose préparer, 

traité par application topique, 

10 chrysalides nouvellement 

exuviées. 

4 

1 2 

3 
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II.2.4.2. Traitement par la poudre des feuilles de Lantana camara  

Des feuilles sèches et concassées de Lantana camaraont été broyées à l’aide d’une 

rectifieuse pour donner une quantité de poudre fine de granulométrie homogène. 

Afin d’étudier l’effet de la poudre des feuilles de Lantana camara sur les adultes 

d’E.Kuehniella, chaque couples (femelle/male) d’adultes introduits dans des boîtes de Pétri 

contenant 20g de farine, mélangés avec la poudre des feuilles de lantanier à quatre doses choisies 

0.25, 0.5, 1, 2 et 4g. Dans les lots témoins les boites de pétri contiennes seulement la farine, 03 

répétitions pour chaque dose de poudre des feuilles, et la mortalité des adultes ont été compté 

d’après (4) jours, afin de choisir la dose la plus efficace pour lutter contre ces ravageurs (Fig 11). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Traitement des adultes d’E. kuehniellapar la poudre des feuilles de Lantanier 

(Originale, 2020). 

II.2.4.3. Etude Toxicologique de Lantana camara  

Afin de caractériser l’efficacité de l’huile essentiellede Lantana camara, à l’égard des 

chrysalides nouvellement exuviées, il est nécessaire d’estimer des doses d’inhibition de 

l’exuviationadulte (DI50). Les pourcentages d’inhibition observés sont corriges par la formule d’Abott 

(1925) qui permet d’éliminer la mortalité naturelle et de connaitre la toxicité réelle de l’huile 

essentielle par l’analyse des probits (Finney, 1971). 
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 Formule d’Abbott : 

𝑴𝒐𝒓𝒕𝒂𝒍𝒊𝒕é 𝒄𝒐𝒓𝒓𝒊𝒈é𝒆 (%)  =
𝑴𝒐𝒓𝒕𝒂𝒍𝒊𝒕é 𝒅𝒖 𝒍𝒐𝒕 𝒕𝒓𝒂𝒊𝒕é (%)−𝑴𝒐𝒓𝒕𝒂𝒍𝒊𝒕é 𝒅𝒖 𝒍𝒐𝒕 𝒏𝒐𝒏 𝒕𝒓𝒂𝒊𝒕é (%)

𝟏𝟎𝟎−𝐌𝐨𝐫𝐭𝐚𝐥𝐢𝐭é 𝐝𝐮 𝐥𝐨𝐭 𝐧𝐨𝐧 𝐭𝐫𝐚𝐢𝐭é (%)
x 100 

Les pourcentages de mortalités corriges subissent une transformation angulaire selon Bliss, 

cite par Fisher & Yates (1957). Les données normalisées font l’objet d’une analyse de la variance 

à un critère de classification, suivie par le classement des doses par le test de Tukey. Les 

mortalités corrigées obtenues permettent d’établir une courbe des probits en fonction 

deslogarithmes décimaux des doses. Les pourcentages se convertissent en leurs probits (Fisher et 

Yates, 1957). Le logarithme décimal des doses d’inhibition de l’exuviation adulte (DI50 et DI90) 

sont déterminés à partir des droites de régression selon le procédé mathématique de Finney 

(1971). 

Les intervalles de confiances de la DI50 sont ensuite calculés selon la méthode de Swaroop 

et al., (1966) avec une probabilité de 95%.  

Nous avons là : 

 Limite supérieur = DL50 x FDL50 

 Limite inférieur = DL50 / FDL50 

Ainsi que deux paramètres nécessaires : 

 Le S (Slope) déterminée par la formule  

 

 

 

 Le FDL50déterminée par la formule suivante :  

 FDL50 = Anti log C 

 C = 2.77 / √N x Log S  

 N : le nombre total des chrysalides testées entre DI 16 et DI 84 

II.2.5. Effet d’huiles essentielles sur les évènements de la reproduction d’E. kuehniella  

Les huiles essentielles de l’ortie et de lantanier ont été utilisés par application topique sur 

des chrysalides nouvellement exuviée à leur dose d’inhibition 50 (DI50) et 90 (DI90) 

 

S= 

DI48/DI50+ DI50/DI16 

2 
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respectivement (l’ortie la DI50=5µl et la DI 90=33µl/ml d’acétone et lantanier la DI50= 9.12 µlet la 

DI90= 16.94µl/ml d’acétone)(Fig 12). 

Plusieurs paramètres de la reproduction ont été estimés suite à l’application des huiles 

essentielles, à savoir : 

 La durée du développement nymphal : est la durée en jours qui sépare l’exuviation 

nymphale de l’exuviation adulte. 

 La période de préoviposition : est la détermination de jours séparant l’émergence adulte et 

le début de ponte. 

 La période d’oviposition : détermine par le nombre de jours de ponte 

 La fécondité des femelles : c’est le nombre total d’œufs pondus par femelle durant toute la 

période d’oviposition. 

 La viabilité des œufs : c’est le nombre d’œufs éclos parmi la totalité des œufs pondus par 

femelle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure12 :Aplication topique desl’huiles essentieles d’ortie et de lantanier sur les chrysalides 

d’E.kuehniella (Originale, 2020). 

1 

Préparer 2 tubes en verre stérile 

chaque un contient 1 ml d'acétone  

Prélever une quantité d’huile essentielle 

pure et mettre dans chaque un des tubes. 

 

3 

A l’aide d’une micro-seringue, traiter les 

10 chrysalides par 2µl/1ml acétone de 

chaque dose sur la partie abdominale 

ventrale. 

2 
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II.2.6. Effet de la poudre des feuilles d’Urtica dioica sur les évènements de la reproduction 

Afin d’étudier l’efficacité de la poudre des feuillesd’Urticadioïca sur le potentielle 

reproducteur des adultes d’E.kuehniella(Fig 13), chaque couples (femelle/male) d’adultes 

introduits dans des boîtes contenant 20g de farine, mélangés avec une quantité de la poudre des 

feuilles d’Ortie (0.5g). Les boites sont couvert avec un papier film pour la possibilité de compter 

le nombre des œufs pondus, 03 répétitions ont été réalisées et comparer avec les résultats de 

témoins non traité. 

 

 

Figure13 : Traitement des adultes d’E. kuehniella par la poudre des feuilles d’ortie  

(Originale, 2020). 

II.3. Etude statistique  

Les séries concernant les effets bio-insecticide des huiles essentiels de l’Ortie et de 

lantanier sur les paramètres biologique d’E. Kuehniella sont comparés, en utilisant des différant 

tests tel que l’analyse de la variance a un critère de classification. Le test de Tukey, le test (t) de 

student et la régression linéaire, les analyses statistiques ont été réalisées avec logiciel de 

MINITEB version 18, les résultats destémoins et traités se sont exprimés par la moyenne ± 

l’ecartype. 

A B 
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III. Résultats  

III.1. Rendement des huiles essentielles   

L’extraction des H.E a été manipulé par la méthode d’hydrodistillation, le rendement moyen 

et de 1.87% d’après une masse de 80g de matière végétale de l’ortie, et de 0.95% d’après une masse 

de 210g de matière végétale de lantanier, sans oublier les paramètres qui ont capable d’influencer 

le rendement et même la qualité de H.E, et parmi ces paramètres : 

                    - Le séchage de la plante 

                    - Méthode d’extraction des H.E 

                    - Méthode de conservation des H.E.…etc. 

III.2. Les propriétés organoleptiques des H.E de l’ortie et de lantanier  

Les résultats obtenus (Tab 03) après une expérience menée sur 05 étudiants (témoin) de la 

même université où se déroule le travail, en a basé sur l'aspect sensorielles (l’odeur, la couleur et 

l’aspect physique), les résultats sont résumés et indiqués dans le tableau suivant : 

Tableau 03 : les propriétés organoleptiques des H.E de l’ortie et de lantanier. 

Propriétés organoleptiques de : Odeur Couleur  Aspect physique 

 Urtica dioïca  forte et désagréable jaune pâle liquide mobile 

 Lantana camara  désagréable jaune à orange liquide mobile  

 

III.3. Etude toxicologique  

III.3.1. Efficacité des H.E de Lantana Camara sur les chrysalides d’E. kuehniella  

Les études toxicologues permettent de déterminer l’efficacité des huiles essentielles de 

Lantanier évaluée à partir de la mortalité enregistrée chez les individus cibles. L’huile essentielle 

a été testée à différentes doses (6, 8, 10, et 12μl/ml d’acétone) sur des chrysalides nouvellement 

éxuviée d’E. kuehniella, afin d’estimer son activité insecticide sur la mortalité des adultes, les 
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calcules des doses d’inhibition 50 et 90 (DL50 et DL90) déterminent l’effet toxique par l’inhibition 

de l’exuviation adulte. 

Tableau 04 : Effet de l’H.E administré in vivo par application topique à l’exuviation nymphale 

d’E. kuehniella, sur le taux observé d’inhibition de l’exuviation adulte (M±S, n=3 répétitions 

comportant chacune 10 individus). 

Répétitions Témoin 6 µl 8µl 10µl 12µl 

R1 0 20 30 60 80 

R2 10 30 30 70 70 

R3 0 20 40 50 70 

M±S 3,33 ±5,77 23,33 ± 5,77 33,33 ± 5,77 60,00 ±10,00 73,33 ± 5,77 

 

Tableau 05 : Effet de l’H.E administré in vivo par application topique à l’exuviation nymphale 

d’E. kuehniella, sur le taux corrigé d’inhibition de l’exuviation adulte (M±S, n=3 répétitions 

comportant chacune 10 individus). 

 

 Tableau 06 : Effet de l’H.E administré in vivo par application topique à l’exuviation nymphale 

d’E. kuehniella, sur le taux corrigé d’inhibition de l’exuviation adulte : transformation angulaire 

(M±S, n=3 répétitions comportant chacune 10 individus). 

Répétitions 6µl 8µl 10µl 12µl 

R1 20 30 60 80 

R2 22,22 22,22 66,66 66,66 

R3 20 40 50 70 

M%±S 20,74±1,28 30,74±8 ,91 58,88±8,35 72,22±6,94 

Répétitions 6µl 8µl 10µl 12µl 

R1 26,57 33,21 50,77 63,43 

R2 27,97 27,97 54,04 54,04 

R3 26,57 39,23 45,00 56,04 

M%±S 27,03 ±0,80 33,45± 5,66 49,94 ±4,58 57,84 ± 4,95 
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Tableau 07 : Effet de l’H.E administré in vivo par application topique à l’exuviation nymphale 

d’E. kuehniella, sur le taux corrigé d’inhibition de l’exuviation adulte : analyse de la variance (M 

±S, n=3 répétitions comportant chacune 10 individus). 

*** : Différence hautement significative p=0,000 

Les résultats obtenus (Tab 06) montrent clairement les propriétés bio-insecticides de cette 

huile, puisque les taux corrigés d’inhibition de l’exuviation adulte augmentent significativement 

en fonction des doses testées, par rapport aux témoins (Tab 07). Selon le facteur dose, l’effet est 

très hautement significatif en administrant la dose (DI50) et (DI90) avec p= 0,000. 

Tableau 08 : Effet de l’H.E administré in vivo par application topique à l’exuviation nymphale 

d’E. kuehniella, sur le taux corrigé d’inhibition de l’exuviation adulte : classement des doses          

(M ±S, n=3 répétitions comportant chacune 10 individus). 

 

  

 

 

Tableau 09 : Effet de l’H.E administré in vivo par application topique à l’exuviation nymphale 

d’E. kuehniella, sur le taux corrigé d’inhibition de l’exuviation adulte : transformation en probits 

des mortalités corrigées (M±S ; n= 3 répétitions comportant chacune 10 individus). 

 

 

 

 

Source de variation   DDL SCE CM Fobs P 

Factorielle 3 1832,3 610,8 31,26 0,000*** 

Résiduelle 8 156,3 19,5   

Totale 11 1988,6    

Doses (µl) Mortalité corrigées Mortalité transformées 

6 20,74±1,28 27,03 ±0,80 

8 30,74±8 ,91 33,45± 5,66 

10 58,88±8,35 49,94 ±4,58 

12 72,22±6,94 57,84 ± 4,95 

Doses (µl) 6 8 10 12 

Mortalités corrigées (%) 20,74 30,74 58,88 72,22 

Probits 4,1831 4,4956 5,2224 5,5888 
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y = 4,8717x + 0,2931

R² = 0,9573
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Figure 14. Efficacité de l’H.E, administrée par application topique à des chrysalides nouvellement 

exuviées d’E. kuehniella : analyse des probits. 

Tableau 10 : Efficacité de l’H.E, administrée in vivo par application topique à des chrysalides 

nouvellement exuviées d’E. kuehniella : Analyse des probits de la DI50 et DI90 (IC : intervalle de 

confiance). 

 

III.3.2. Effet insecticide de la poudre des feuilles de Lantana camara sur la mortalité des 

adultes d’E. kuehniella  

             Les résultats de mortalités suite à l’action de la poudre des feuilles de Lantana camara 

administrée par ingestion sur des adultes d’E. kuehniella, durant les différents temps d’observation 

(24h, 48h, 72h, et 96h) et les différentes doses utilisées : 0.25, 0.5, 1, 2, et 4g sont mentionnés sur 

le Tab (11) et la Fig (15).  
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régression 

Slope DI50 (IC) DI90 (IC) 

 

H.E L. camara Y= 4,8717 X+0,2931 1,60 
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Tableau 11 : Effet de la poudre des feuilles de Lantana camara sur la mortalité des adultes d’E. 

kuehniella (%) en fonction des doses (g) et du temps d’exposition (heures). 

 

Temps             

Dose Témoin 0,25g 0,5g 1g 2g 4g 

24h 0 ± 0 0 ± 0 0±0 3,33 ± 4,71 6,66 ± 4,71 43,33 ± 4,71 

48h 0 ± 0 0 ± 0 6,66 ± 4,71 13,33 ± 4,71 20 ± 8,16 86,66 ± 4,71 

72h 0 ± 0 10 ± 8,16 23,33 ± 4,71 33,33 ± 4,71 43,33 ± 4,71 100 ± 0 

96h 0 ± 0 33,33 ± 4,71 43,33 ± 4,71 56,66 ± 4,71 70 ± 8,16 100 ± 0 

 

Le tableau ci-dessus (Tab 11) représente le taux de mortalité d’E.kuehniella, nous avons 

observé qu’après 48h une mortalité entre 6.66% et 86.6% qu’après 72h et 96h le taux de mortalité 

a été doublé, est attient le100% pour la plus forte dose (4g). 

 

Figure 15 : Effet de la poudre des feuilles de Lantana camara la mortalité des adultes d’E.   

kuehniella (%) en fonction des doses (g) et du temps d’exposition (heures). 

III.4. Effet des H.E des feuilles d’Urtica dioica et de Lantana camara sur les événements de la 

reproduction  

Le potentiel reproducteur chez les insectes notamment chez les Lépidoptères, est déterminé 

par le temps de la vie nutritionnelle au stade adulte, la qualité environnementale ainsi que par 

l’accouplement (Ramswamy et al., Cole et al., 2002). Un suivi régulier des couples permet de 
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déterminer les périodes de préoviposition et d’oviposition, le nombre d’œufs pondus et 

éventuellement le pourcentage d’éclosions des œufs. 

III.4.1. Effet de H.E d’Urtica dioica et de Lantana camara sur la durée du développement 

nymphale  

Notre étude montre que le traitement avec l’huiles essentielles des feuilles d’Urtica dioica et 

Lantana camara, administrés séparément par application topique respectivement aux doses 

d’inhibition 50 et 90 (DI50=5, DI90=33 µl/ml d'acétone et DI50= 9.12, DI90= 16.94 µl/ml d'acétone), 

sur des chrysalides nouvellement éxuviée, affecte significativement la durée de développement 

nymphale par rapport aux témoins. L’application de l’huile essentielle de l’ortie (Tab 11) entraine 

un allongement hautement significatif (p= 0,001) de la période du développement nymphal          

(Fig 16). En effet chez les séries témoins celle-ci passe de 8,4 ± 1,02 jour à 13,6 ± 1,02 et 15,2 ± 

0,75 chez les séries traitées respectivement (DI50 et DI90). Par contre le traitement avec l’huile 

essentielle de lantanier (Tab 14) entraîne une réduction hautement significatif (p=0,009) de la 

durée du stade nymphal et ce seulement à la plus forte dose. La durée de la nymphose est de 8,4 ± 

1,02 passe à 6,8 ± 0,75 chez les séries traitées avec la DI90 (Fig 17). L’analyse de la variance à un 

critère de classification effectuée sur la durée du développement (Tab 12), nymphal des séries 

témoins et traitées avec l’huile essentielle de l’ortie révèle un effet hautement significatif 

(P=0,0001), alors que l’huile essentielle de lantanier a un effet significatif (p=0,001). 

Tableau 12 : Effet de l’H.E de l’ortie (DI50, DI90), administré par application topique, sur des 

chrysalides nouvellement éxuviée d’E. kuehniella, sur la durée de développement nymphal (M±S ; 

n= 5 répétitions comportant chacune 10 individus) : analyse de la variance à un critère de 

classification) 

*** : Différence hautement significative p<0,001, ddl : degré de liberté ; SCE : Somme des carrés 

des écarts ; CM : carré moyen ; F observé ; p : niveau de significativité. 

Source de 

Variation   DDL SCE CM Fobs P 

Traitement 2 126,40 63,20 57,45 0,000*** 

Résiduelle 12 13,20 1,10   

Totale 14 139,60    
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Tableau 13 : Effet de H.E de d’Urtica dioica, administré par application topique, sur la durée du 

développement nymphal (jours) chez E. kuehniella (M±S ; n= 5, comportant 10 individus) 

 

 

 

 

 

La légende sur l’histogramme 

 

 

 

Figure 16 : Effet de H.E de l’ortie (DI50, DI90), administré par application topique, sur des 

chrysalides nouvellement éxuviée d’Ephestia kuehniella, sur la durée de développement nymphal 

(M±S ; n= 5 répétitions comportant chacune 10 individus) : analyse de la variance à un critère de 

classification) 

Tableau 14 : Effet de l’H.E de Lantanier (DI50, DI90), administré par application topique, sur des 

chrysalides nouvellement éxuviée d’E. kuehniella, sur la durée de développement nymphal (M±S ; 

n= 5 répétitions comportant chacune 10 individus) : analyse de la variance à un critère de 

classification). 

*** : Différence hautement significative p< 0,001, ddl : degré de liberté ; SCE : Somme des 

carrés des écarts ; CM : carré moyen ; F observé ; p : niveau de significativité. 

Traitements 
Témoin DL50 (5 µl) DL90 (33 µl) 

M±S 8,4±1,02 (A) 13.6±1.02 (B) 15.2±0.75 (C) 

Source de 

Variation   DDL SCE CM Fobs P 

Traitement 2 14,933 7,467 11,20 0,002** 

Résiduelle 12 8,000 0,667   

Totale 14 22,933    
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Tableau 15 : Effet de H.E de Lantana camara sur la durée du développement nymphal chez les 

femelles d’E. kuehniella traités par application topique à l’émergence des chrysalides, et comparais 

avec témoin non traité (M±S ; n= 5, comportant 10 individus). 

          

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : Effet de H.E de lantana (DI50, DI90), administré par application topique, sur des 

chrysalides nouvellement éxuviée d’E. kuehniella, sur la durée de développement nymphal (M±S ; 

n= 5 répétitions comportant chacune 10 individus) : analyse de la variance à un critère de 

classification). 

III.4.2. Effet d’H.E d’Urtica dioica et de Lantana camara sur les périodes de préoviposition et 

d’oviposition  

Dans nos condition expérimentales (Température 27°C, humidité relative à 80 %), la ponte 

chez E. kuehniella, débute à 0,7 ± 0,35 jour après l’émergence des adultes et se poursuit jusqu’à 

3,40 ± 0,49 jours chez les femelles témoins. L’huile essentielle de l’ortie administré par application 

topique à des chrysalides nouvellement éxuviées, provoque un allongement de 1,8±0,24 jours de 

la période de préoviposition significativement (p= 0.017) à la plus forte dose (Tab 16, Fig 18). Par 

contre l’analyse statistique ne révèle aucun effet significatif (p ˃0,05) sur la période d’oviposition.                

D’autre part, l’huile essentielle de lantanier provoque également un allongement de 1,2±0,24 

jours de manière significative (p= 0.021) de la période de préoviposition (Tab 17, Fig 19), et réduit 

Traitements 
Témoin DL50 (9,12µl) DL90 (16,94µl) 

M±S 8,4±1,02 (A) 6,8±0,75 (B)  6±0 (B) 
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significativement la période d’oviposition (p=0.016) des séries tétées avec la DI90 par apport aux 

témoins. 

Tableau 16 : Effet de H.E d’Urtica dioica sur les périodes d’oviposition et préoviposition (%) chez 

les femelles d’E. kuehniella traités par application topique à l’émergence des chrysalides, et 

comparais avec témoin non traité (M±S ; n= 5, comportant 10 individus). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18 : Effet d’H.E Urtica dioica sur la période d’oviposition, et la pré-oviposition (%) chez 

les femelles d’E. kuehniella traités par application topique à l’émergence des chrysalides, et 

comparais avec témoin non traité (M±S ; n= 5, comportant 10 individus). 

 

 

 

 

Traitements Témoin DL50 (5 µl) DL90 (33 µl/) 

Pré-oviposition (j) 0,7±0,35 (A) 1±0,2 (A) 1,8±0,24 (B) 

Oviposition (j) 3,4±0,49 (A) 3,6±0,49 (A) 4,2±0,4 (A) 
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Tableau 17 : Effet de H.E de Lantana camara sur les périodes d’oviposition et préoviposition (%) 

chez les femelles d’E. kuehniella traités par application topique à l’émergence des chrysalides, et 

comparais avec témoin non traité (M±S ; n= 5, comportant 10 individus). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19 : Effet d’H.E de Lantana camara sur la période d’oviposition, et la pré-oviposition (%) 

chez les femelles d’E. kuehniella traités par application topique à l’émergence des chrysalides, et 

comparais avec témoin non traité (M±S ; n= 5, comportant 10 individus). 

III.4.3 Effet d’H.E d’Urtica dioica et de Lantana camara sur la fécondité et la viabilité des 

œufs pondus par la femelle d’E. kuehniella   

         Le nombre des œufs pondus par femelle d’E. kuehniella témoins est de 166.6±14.43 pendant 

toutes les périodes d’oviposition. Ce nombre est significativement affecté par l’application des H.E 

(DL50 et DL90) de l’ortie et de lantanier puisqu’il atteint seulement 106±15.32 œufs/ femelle pour 

la DL50 est 78.4 ± 9.79 œufs/ femelle pour la DL90, ainsi que le pourcentage d’éclosion (p=0,000) 

comparativement aux témoins Tab (18). L’application de H.E de lantanier montre également des 

effets hautement significatifs sur la fécondité et la viabilité des œufs pondus par femelle. Celle- ci 

passe de166.6±14.43 chez les séries témoins à 40.8±6.46 et 26.2±7.11 chez les séries traitées (DL50 

et DL90) respectivement et on remarque le même effet sur la viabilité des œufs.  Les résultats 

Traitements Témoin DL50 (9.12µl) DL90 (16.94 µl) 

Pré-oviposition (j) 0,7±0,35 (A) 1±0 (B) 1,2±0,24 (B) 

Oviposition (j) 3,4±0,49 (A) 3,2±0,4 (A) 2.6±0,49 (B) 
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mentionnés sur le (Tab 19) montrent une diminution des pourcentages d’éclosion des œufs pondus 

d’une manière très hautement significative (p=0,000) pour les deux doses testées.  

Tableau 18 : Effet de H.E d’Urtica dioica sur la fécondité et la viabilité (%) des œufs chez les 

femelles d’E. kuehniella traités par application topique à l’émergence des chrysalides, et comparais 

avec témoin non traité (M±S ; n= 5, comportant 10 individus). 

 Témoin DL50 (5 µl) DL90 (33 µl) 

Fécondité (œuf/F) 166,6±14,43 (A) 106±15,32 (B) 78,4±9,79 (C) 

Viabilité (%) 120,8±15,37 (A) 73,6±13,50 (B) 38±11,31 (C) 

 

 

 

 

  

 

 

 

    Figure 20 : Effet d’Urtica dioica sur la fécondité C, et la viabilité (%) D des œufs chez les 

femelles d’E. kuehniella traités par application topique à l’émergence des chrysalides, et comparais 

avec témoin non traité (M±S ; n= 5, comportant 10 individus) 
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Tableau 19 : Effet de H.E Lantana camara sur la fécondité et la viabilité (%) des œufs chez les 

femelles d’E. kuehniella traités par application topique à l’émergence des chrysalides, et comparais 

avec témoin non traité (m ± s ; n= 5, comportant 10 individus). 

 Témoin DL50 (9.12 µl) DL90 (16.94 µl) 

Fécondité (œuf/F) 166,6±14,43 (A)  40,8±6,46 (B) 26,2±7,11 (B) 

Viabilité (%) 120,8±15,37 (A) 16,8±5,77 (B) 11,2±3,6 (B) 

 

 

 

  

 

 

 

Figure 21 : Effet de H.E de Lantana camara sur la fécondité E, et la viabilité (%) F des œufs chez 

les femelles d’E. kuehniella traités par application topique à l’émergence des chrysalides, (M±S, 

n=5 répétitions comportant 10 individus. 

III.5. Effet de la poudre des feuilles d’Urtica dioica sur le potentiel reproducteur : 

Cette partie d’étude consiste à évaluer dans des conditions de laboratoire, l'effet insecticide 

des feuilles d’Urtica dioica sur le ravageur des céréales stockées E. kuehniella. Une seule dose a 

été testée 0.5g de poudre. Les résultats obtenus révèlent un effet insecticide de la poudre des feuilles 

sur les différents paramètres de la reproduction. 

III.5.1. Sur la période de préoviposition et oviposition  

D’après les résultats mentionnés dans le Tab (20) et Fig (22), la poudre des feuilles de l’ortie 

administrée par ingestion aux adultes nouvellement émergés n’affecte pas la période de 

préoviposition (p= 0.1) et d’oviposition (p=0.03).   
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 Tableau 20 : Effet de la poudre des feuilles d’Urtica dioica sur la durée (jours) des périodes de 

préoviposition et d’oviposition chez les femelles d’E. kuehniella témoins et traitées (M±S ; n=5 et 

chaque une comportant un couple d’adulte). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figures 22 : Effet de la poudre des feuilles d’Urtica dioica sur la durée (jours) des périodes de 

préoviposition et d’oviposition chez les femelles d’E. kuehniella témoins et traitées (M±S ; n=5 et 

chaque une comportant un couple d’adulte).  

III.5.2. Sur la fécondité et la viabilité des œufs pondus par femelle d’E. kuehniella 

Le Tab 21 montre que les données de la fécondité et la viabilité présentent clairement une 

différence en fonction de dose 0.5g de la poudre des feuilles d’ortie. 

Un effet insecticide est observé sur la fécondité et la viabilité des œufs. En effet la poudre 

des feuilles de l’ortie (0,5g) entraine une réduction hautement significative (p=0.001) de nombre 

total des œufs pondus pendant la période d’oviposition. Chez les témoins est de 166,6±14,43 atteint 

seulement 90.6±9.16 œufs/femelle chez les traitées, ainsi que le pourcentage d’éclosion (p= 0.002) 

comparativement aux témoins (Fig 23). 

 Témoin (0.5 g) 

Préoviposition (j) 0.7±0.36 (A) 1±0 (A) 

Oviposition (j) 3.4±0.49 (A) 4.4±0.49 (B) 
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Tableau 21 : Effet insecticide de la poudre des feuilles d’Urtica dioica sur la fécondité I, et la 

viabilité (%) J des œufs chez les femelles d’E.kuehniella traitées par ingestion (m±s, n=5 

répétitions comportant chacune un couple). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 23 : Effet insecticide de la poudre des feuilles d’Urtica dioica sur la fécondité 

(œufs/femelle) I, et la viabilité des œufs (%) J chez les femelles d’E.k témoin et traitées (M±S, 

n=5 répétitions comportant chacune un couple). 

 

 

 

Traitement Témoin 0.5 g 

Fécondité (œuf/f) 166,6±14,43 (A) 90.6±9.16 (B) 

Viabilité des œufs(%) 120,8±15,37 (A) 55.2±7.28 (B) 
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IV. Discussion  

IV.1. Rendement des huiles essentielles  

Les teneurs en huiles essentielles des plantes sont généralement très faibles, il faut 

parfois plusieurs tonnes de plantes pour obtenir un litre d'H.E. 

Le rendement en H.E de L. camara, obtenu à partir des feuilles et des rameaux séchés 

est 0.20% (Bouzar, 2016). Alors que Alitonou et al., 2002 ont trouvé un rendement de 0.21% 

en H.E de L. camara. Khan et al., 2016 ont obtenu un rendement de 0,06%, et 0,08% en 

poids / poids, respectivement, sur la base du poids frais. Dans le même objectif, de l’étude 

réalisée dans le cadre d’activité bioinsecticide d’H.E, le rendement est 0.95% d’Urtica dioica 

(Haiahem et al., 2019). L’huile essentielle d’Urtica dioica que nous avons obtenu par 

l’Hydrodistillation avec un rendement de 1.87% alors que l’H.E de lantana camara avec un 

rendement de 0.95%. 

Le rendement des huiles essentielles peut varier selon l’espèce, l'âge, l'organe, le mode 

d'extraction, et les facteurs climatiques et la nature du sol. Les huiles essentielles 

d’Eucalyptus globulus obtenues par un hydrodistillateur de type Clevenger sont de couleur 

jaune claire et avec un rendement de 1,40±0,47% (Aouidet et Ghenaiet, 2016). 

Touhami (2017), montre que, L’hydro-distillation des parties aériennes de Thymus 

ciliatus de la région Guelma permet d’obtenir un rendement de 1,002% en huile essentielle. 

En plus Benabdelkrim (2013), le rendement d’H.E de Pituranthos chloranthuset et de 

1.53%, d’autre part Moderres et Aichouni (2018) notés que le rendement de Mentha 

rotundifolia de la région Mekhatria wilaya d’Ain Defla est de1%. 

IV.2. Les propriétés organoleptiques des H.E de l’ortie et de lantanier  

 Les propriétés organoleptiques des H.E d’ortie et de lantanier d’après nos résultats 

obtenus, en distingue :  

 1ère plante l’ortie : Odeur forte et désagréable avec une couleur jaune pâle et un aspect 

liquide mobile 

 2ème plante lantanier : Odeur désagréable, avec une couleur jaune/orange et un aspect 

liquide mobile. 

L’H.E d’ortie caractérisée par : odeur caractéristique, végétale verte, avec des notes 

légèrement terreuses, et incolore, avec un aspect liquide limpide [1]. 
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D’après la fiche technique de SM EXPORT, l’H.E de lantanier caractérisée par : odeur 

caractéristique du davanone, avec une couleur jaune à orange et un aspect liquide mobile 

limpide [2]. 

IV.3. Etude toxicologique de lantana camara  

IV.3.1. Efficacité des H.E de Lantana Camara sur l’inhibition de l’exuviation adulte d’E. 

Kuehniella  

L’utilisation des insecticides chimiques conduit à un désordre écotoxicologique 

accompagné d’une augmentation spectaculaire du nombre d’espèces résistantes. L’application des 

produits naturels reste la méthode qui présente beaucoup d’avantages pour la santé de l’être vivant 

et pour son environnement par rapport aux produits de synthèse chimique qui contaminent 

globalement la biosphère (Benayad, 2008). Les huiles essentielles des plantes aromatiques 

médicinales ont été utilisées très tôt dans l’agriculture contre les insectes et sont préconisées 

pour un meilleur respect des biocénoses et de l’environnement tant que biodégradable.  

La toxicologie s'intéresse à la composition chimique et aux effets de toutes les substances 

toxiques connues, ainsi qu'à leurs effets post mortem. Les tests toxicologiques sont pour intérêt de 

caractériser le pouvoir insecticide d’une matière active à l’égard d’un insecte donné, ils sont 

nécessaires d’évaluer les doses d’inhibition de l’exuviation adulte (DI50 et DI90). Les huiles 

essentielles ont une toxicité aiguë par voie orale, la majorité de celles qui sont couramment 

utilisées ont une DL50 comprise entre 2 et 5 g/Kg (anis, eucalyptus, girofle, etc...), ou ce qui est le 

plus fréquent, supérieure à 5 g/Kg (camomille, citronnelle, lavande, marjolaine, vétiver, etc...) 

(Bruneton, 1999). 

Les mêmes observations peuvent être faites pour les constituants des huiles essentielles, 

rares en effet sont ceux qui ont une DL 50 < 2 g/Kg comme exemple la thuyone 0.2 g/Kg 

(armoise), pulégone 0.47 g/Kg (menthe pulgiume) et carvone 1.64 g/Kg (Menthe verte). 

Les résultats de notre recherche montrent que les H.E de lantana camara, testées par 

application topique sur des chrysalides nouvellement exuviées d’E. Kuehniella présentent un 

effet bioinsecticide sur l’inhibition de l’exuviation adultes à différentes doses (6, 8, 10, 12µl), 

et nous avons estimé les doses d’inhibition 50 et 90 d’huiles essentielles de lantana camara 

(DL50=9.12 et la DL90=16.94ug /ml). 

Les parties aériennes de Lantana camara possèdent une activité anti-alimentaire contre 

Callosobruchus chinensis. Extraits d'éther de pétrole et de méthanol de l'usine ont montré une 

mortalité de 10 à 43% à des concentrations de 1 à 5%. Les extraits ont également montré un 
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effet dissuasif complet sur l'alimentation action à des concentrations de 5% (Saxena et al., 

1992).  

Selon, Jovanovic et al (2007) qui ont étudié l’effet insecticides des extrais éthanoïques 

de cinq plantes contre le charançon d’haricot d’entre eux l’ortie (Urtica dioica) ont obtenu 

une toxicité à 30% et 100% sur les adultes a augmenté avec le temps seulement que à la dose 

de 100 %, la toxicité est plus importante. Ces résultats sont en accord avec ceux de Digilio et 

al (2007) sur l’activité insecticide des H.E méditerranéennes, qui montrent que toutes les H.E 

testées ont causé environ 100% mortalité sur Acyrthosiphon pisum à la dose maximale 

utilisée, tandis qu'une dose de 0,5 µl /l était nécessaire pour obtenir plus 90% de mortalité 

pour les H.E d'anis, de basilic et fenouil. Les H.E de fenouil et d'anis à la plus faible dose 

testée (0,25 µl/ l) ont causé 95 et 87,28% de mortalité, respectivement. L’H.E de fenouil, 

lavande, mélisse, origan et le thym ont induit une mortalité de 100% sur Myzuspersicae à la 

dose maximale utilisée. 

L’étude de Ayvaz et al (2008), montre que les huiles essentielles d'Origan, Satureja 

thymbra L et Myrtus communis L ont un effet insecticide contre les adultes d’Ephestia 

kuehniella Zeller, Plodiainterpunctella Hübner et Acanthoscelides obtectus. L’activité 

insecticide d'huile de myrte était plus prononcée que les autres huiles testées contre 

A.obtectus, l'huile d'origan et de sarriette étaient très efficaces contre P.interpunctella et E. 

kuehniella, avec 100% de mortalité obtenue après 24h à 9 et 25 µl /l pour P.interpunctella et 

E. kuehniella respectivement. 

 Les mêmes observations de toxicité après application des composés allélochimiques 

des Allium avec des doses variant de 0,02 mg/l à 1,23 mg/l sur cinq espèces d’insectes : 

Callosobruchus maculatus, Sitophilus oryzae, S. granarius appartenant à l’ordre des 

coléoptères, et Ephestia kuehniella et Plodiainterpunctella appartenant à l’ordre des 

lépidoptères (Auger et al, 2002). 

La découverte de Rajashekar et al (2012) a indiqué que l'extrait de méthanol de 

feuilles de Lantana camara était toxique pour S. oryzae, C. chinensis et T. castaneum, 

montrant que les feuilles de Lantana camara deveniennent une source potentielle de 

biopesticide pour des stratégies de lutte contre les ravageurs des céréales stockées. 

Lorsque les extraits bruts des feuilles, des fleurs et de fruits de Lantana camara ont été 

appliqués sur Muscadomestica L, montrent une mortalité de 100%, après 120 secondes après 

l'application alors que les fleurs ont donné bon résultat seulement après 180 secondes. 

L'extrait de fruits données le moins de mortalité, après 180 secondes de l’application 
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(Ordanza-Cortez, 2015). L’étude menée par Haiahem et al (2019) sur l’activité bio-

insecticide des huiles essentielles d’Urtica dioica sur E.kuehniella révèle une toxicité qui 

augmente avec la dose utilisée, elle atteint 76% de mortalité avec la dose 10µl/ml.  

Benoufella-Kitous et al (2014) montrent, qu’il y’a une toxicité tés importante 

d’U.dioica sur l’Aphisfabae à des doses de 10% et 20%, En plus, la propriété insecticide 

d'huile de feuille de Lantana camara pour lutter contre les charançons du maïs (Sitophiluszea 

mais), la fraction extraite par le méthanol a montré le pourcentage de mortalité le plus élevé 

(74%) et le taux de mortalité le plus bas a été observé dans l'extrait d'acétate d'éthyle (26%) à 

une concentration de 2% (Ayalew, 2020). 

Autre études ont montré qu’il existe que l'huile essentielle de L. camara à une forte 

activité répulsive contre les adultes de Callosobruchus maculatus à toutes les concentrations 

testées, les valeurs de CL50 étaient de 282,7 et 187,9 μl/l pour les femelles et les mâles, 

respectivement. Une augmentation du temps de pose de 3 à 24 h a entraîné une augmentation 

de la mortalité de 23,6 à 100% chez les mâles et de 14,1 à 97,1% chez les femelles, à la plus 

haute concentration (1160 μl/l) (Zandi-Sohani et al., 2012). 

Ceci a été étudié par Djellouli (2017) a qui démontré un effet insecticide d’U.dioica sur 

Aphisfabae et Myzuspersicaeen fonction des doses et mode d’application, le taux de mortalité 

le plus élevé est de 32 % après 48 h à la dose de 50 %, au mode de contact et 0% après 48h à 

50 % au mode de pulvérisation pour l’espèce Aphisphabae, tandis que pour la 2eme espèce 

Myzuspersecae le taux de mortalité est entre 0% et 53.33% après 72h a mode de pulvérisation. 

Karahacane (2015) a évalué la toxicité des huiles essentielles de R. officinalis et de S. 

officinalis sur T. castaneum qu’a enregistré une mortalité de 100% et des faibles valeurs de 

DL50 et des DL90. L’activité insecticide des huiles essentielles des espèces de thyms 

originaires du Sud-Ouest marocain (Thymus satureioides Coss., Thymus 

broussonetii Boiss., Thymus maroccanus Ball., Thymus ciliatus (Desf.) Benth., Thymus 

pallidus Batt., et Thymus leptobotrys Murb. L’étude de la toxicité de ces huiles essentielles a 

été réalisée par le test de contact sur papier-filtre. En effet, Les résultats obtenus d’Alaoui-

Jamali et al (2018), montrent que, toutes les huiles essentielles testées ont présenté un effet 

insecticide important vis-à-vis des adultes de Tribolium castaneum Herbst. Toutefois, l’huile 

essentielle de Thymus leptobotrys (thym à carvacrol) a montré la toxicité la plus élevée, avec 

des valeurs de DL50 et DL90 de 0,08 et 0,19 μl/cm2 respectivement.  

L’H.E de Lantana camara testée sur Tribolum castaneum ont une activité insecticide, 

où les mortalités varient en fonction des doses et des temps de l’ordre de 80 à 96% avec la 
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dose de DL90 (DL50= 90.88μl d’H.E et DL90= 194.33μl d’H.E) (Oucherif, 2016). D’après, 

Amirat et al., (2011), les huiles essentielles obtenues à partir des plantes de Lavandula 

Stoechas et l’Origanum glandulosum, sont considérées comme un ouissant insecticide contre 

Aphis pomi, en donnant des mortalités de 79.49% à la DL50 de Lavandula Stoechas, et 

54.05% à la DL50 de l’Origanum glandulosum. 

Tapondjou et al (2003), Les résultats montrent que la poudre et l'huile essentielle des 

feuilles de Chenopodium ambrosioides sont plus efficaces contre Catlosobruchus maculatus 

(DL50 = 2,8 g/kg pour la poudre et 0,17 µl/lg de graines pour l'huile essentielle) que celles de 

Eucalyptus saligna (DL50 = 322 g/kg pour la poudre et 0,19 µl/1g de graines pour l'huile 

essentielle) dans les graines traitées.  

IV.3.2. Effet insecticide de la poudre des feuilles de Lantana camara sur la mortalité des 

adultes d’E. Kuehniella  

Les différentes parties des plantes aromatiques sont considérées comme un bio 

insecticide qui permet de lutter contre une variété d’insectes et ravageurs des stocks d’après 

leurs constituants riches en huiles essentielles. Les résultats obtenus dans notre travail 

montrent que les poudres des feuilles de lantanier testées présent un effet insecticide sur les 

adultes de ravageur des denrées stockés E.kuehniella traitées, d’après les résultats statistiques 

on peut distinguer que le taux de mortalité des insectes augmente à mesure que la dose de la 

poudre des feuilles utilisée et la durée d’exposition augmentent. 

Bouaiad (2016), a noté que, le mélange de la poudre de 05 plantes aromatique 

(Lavendula dentata, Artimisia herba alba, Thymus cilatus, Ocimum basilicum et Urtica 

dioica) à 10% a un effet positif sur Aphispomi en fonction des doses. Et le mélange de la 

poudre avec de l’eau distillé après centrifugation montre un effet insecticide plus important 

contre les pucerons par rapport à la poudre. Le produit innover très efficace contre les 

pucerons car il permet d’éliminer jusqu’à 85% des individus après 72h. Hassaine(2017), 

montre que, la poudre des feuilles de Tetraclini sarticulata est la plus efficace avec une 

mortalité maximale de 70% contre Tribolium castaneum et 45% contre Rhyzopertha dominica 

pour la quantité testée Schinusmolle possède également un effet toxique très important contre 

les différents ravageurs en présentant un taux de mortalité 50% contre Rhyzopertha dominica, 

46% contre les adultes d’Tribolium castaneum. La poudre des feuilles de Pistacialentiscus 

possède également un effet toxique très important contre les différents ravageurs en 

présentant un taux de mortalité 60% contre Tribolium castaneum, 46% contre Rhyzopertha 
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dominica. Eucalyptus globulus possède également un effet toxique très important contre les 

différents ravageurs en présentant un taux de mortalité de 50% contre Tribolium castaneum, 

le taux de mortalité diminue à 35% contre Rhyzopertha dominica. 

Nos résultats sont en accord avec ceux rapportés par de nombreux auteurs qui ont mis 

en évidence l’efficacité de poudre des feuilles des plantes aromatiques médicinales appliquées 

comme bio-insecticide. C’est ainsi que Bouchikhi (2010) montre que les poudres des feuilles 

des dix plantes aromatiques testées présentent un effet insecticide sur les adultes d’A. obtectus 

et T. bisselliella et les larves de T. bisselliella. En effet, l’efficacité de la poudre des feuilles 

d’une telle plante aromatique varie selon l’insecte traité (A. obtectusou T. bisselliella), et 

même selon le stade traité (adulte ou larve), et une variation concernant le taux de mortalité 

des insectes qui dépend de la dose utilisée en poudre des feuilles et la durée d’exposition. 

D’après Gakuru et al (2011), la dose de 10% (30gr/0,3Kg) de C. lemona réduit 

sensiblement la prolifération d’insectes et le nombre d’insectes trouvés oscillés entre 4 –

200.Des charançons morts ont été rencontrés au niveau de tous les traitements à partir de la 

quinzième semaine pour le haricot et dix-huitième semaine ce taux de morbidité augmentait 

avec la durée de conservation pour certains traitements et diminuaient pour d’autres. Par 

contre, une absence totale du taux de morbidité pendant la conservation du maïs chez le 

témoin et les lots traités à la poudre de L. camara respectivement 0% chacun été aussi 

observé. Ayalew (2020) a noté que, les feuilles de L. camara ont une efficacité répulsive 

élevée pour les charançons en raison de leurs propriétés anti-aliment et fumigantes par 

inhalation. Certains des composants biologiques toxiques présents dans la plante sont le 

dodécanol, le 1-eicosano, la pipéridine et l'éthoxy et onpropriété insecticide. 

IV.4. Effet des H.E des feuilles d’Urtica dioica et Lantana camara sur les événements de 

la reproduction d’E. Kuehniella  

La reproduction des insectes dépend de plusieurs facteurs biotiques et abiotiques 

comme les huiles essentielles et leurs constituants qui sont connus de jouer un rôle important 

en tant que protecteurs des céréales stockées et se sont avérés posséder des propriétés 

insecticides sur les événements de la reproduction. 

Les H.E que nous avons testés sur des chrysalides nouvellement exuviées révèlent un 

effet perturbateur sur la durée du stade nymphal ainsi que sur les différents paramètres de la 

reproduction. Car les résultats obtenus, montrent que l’effet toxique de l’H.E d’Urtica dioica 

prolongent la durée du développement nymphal et d’autre part perturbent la croissance 
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ovocytaire par contre l’H.E de Lantana camara provoque une réduction de la durée de cette 

période. 

Des études similaires réalisés par Delimi et al (2013), révèlent que l’H.E de l’Armoise 

blanche administré par application topique sur les chrysalides nouvellement exuvies 

d’E.kuehniella à deux doses testées (1 et 3 µl/ml d'acétone) entraine un allongement de la 

durée de développement nymphal, par apport aux témoins. Aussi Taibi et al (2018), montrent 

clairement que l’H.E d’origan a un effet perturbateur de la reproduction d'insectes. En effet, il 

allonge la durée de développement nymphal de 7,57 ± 0,53 chez les témoins, a 10,57 ± 0,53 

chez les traités avec 3µl d’H.E. De plus, selon Zekri (2016), l’H.E de Lautus nobilis 

administrée par inhalation, réduise la durée de la nymphose d’E. Kuehniella de 11±0.00 jours 

chez les témoins, à 9.50±0.57 jours chez les traités. 

Des résultats obtenus par Mahfouf (2018), montrent que l’application de l’H.E 

d’O.vulgare sur les chrysalides dès l’exuviation d’E. kuehniella, prolonge leur durée de 

développement nymphal par rapport aux témoins, on observe que, chez les témoins, le 

développement nymphal dure environ 11,00±0,00 jours. Cette durée se prolonge en 

introduisant l’huile essentielle, pour atteindre une moyenne de jours 16,25 ± 0,95. 

D’après nos résultats obtenus de traiter des chrysalides nouvellement exuvies (0 jrs), 

l’H.E d’ortie allongé la période de préovipotion, à aucun effet sur la période d’oviposition de 

l’insecte. Par contre, l’H.E de lantanier allongent la période de préoviposition et réduisent la 

période d’oviposition, ces remarques ont été observé aussi chez d’autres chercheurs, et parmi 

lesquels : 

Taibiet al (2018) montrent que l’utilisation de H.E d’Origanum vulgaris allonge la période de 

préoviposition, et réduit la période d’oviposition sauf à la dose 1µl, cette dose allonge la 

période d’oviposition d’E. kuehniella, de 4.24±0.75 jours chez les témoins, à 4.71±0.48 jours, 

chez les femelles traitées avec 1µl d’H.E. Aussi, Zekri (2016) a noté aussi, que l’H.E de 

Lautus nobilis prolonge la période de préoviposition des femelles d’E. kuehniella par rapport 

aux témoins. Aussi que, la période d’oviposition est légèrement réduite. Néanmoins, aucun 

effet significatif n’est enregistré. 

D’après Mahfouf (2018), Les résultats obtenus, après l’administration par inhalation de 

l’H.E sur les chrysalides femelles à 0 jours d’E.kuehniella, montrent que la période de pré-

oviposition des femelles adultes est presque la même par rapport aux témoins, et la durée de la 

ponte environ 4,25 ± 0,50 jours chez les témoins. Alors que, chez les traitées les chrysalides la 

période d’oviposition passe à 2,75 ± 0,50 jours. 
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D’autre part nos résultats obtenus montrent que l’H.E extraite des feuilles de deux 

plantes aromatiques testées, agissent par la diminution de la fécondité et la viabilité des œufs 

pondus par la femelle d’E. kuehniella, par apport aux témoins non traitées, de ce fait, ces 

résultats sont en accord par des nombreux auteurs. Djellouli (2018), montre que le purin de la 

grande ortie (Urtica dioica) qui est préparé par macération de l’ortie présente un effet 

insecticide à toutes les concentrations utilisées sur Myzuspersicae en fonction des doses et 

mode d’application, les résultats montrent que, chez Myzuspersicae, aucun cas de fécondité 

n’a été observé, donc le purin d’ortie agit positivement sur la fécondité et la viabilité de 

l’espèce, car elle empêche le puceron de container leur cycle de développement. En plus, 

Regnault-Roger et Hamraoui (1997) montrent que toutes les huiles essentielles ne 

provoquent pas une inhibition de la fécondité d’Acanthoscelides obtectus, tel que : les 

activités des huiles essentielles du cèleri, et de la verveine. Par contre, Les huiles essentielles 

des plantes aromatiques Origan, Romarin et le Thym serpolet inhibent totalement la fécondité 

des œufs pondus par les femelles d’Acanthoscelides obtectus. 

Selon Rajashekar et al (2012), les œufs de C. Chinensis sensible au l'extrait de 

méthanol de L. camara, ils montrent aussi, que l'extrait de méthanol de L. camara pourrait 

être protecteur efficace des céréales, qui agissent en tuant divers stades de vie des insectes 

ravageurs des céréales stockées. Et de plus, Sadli (2017), montre que, l’effet de l’H.E de pin 

maritime sur la fécondité et viabilité des œufs d’Acanthoscelides obtectus et en diminution, la 

ponte chez les femelles témoins et de moyenne 101± 8.53 œufs, avec 78,9±9,99 œufs éclos, et 

de 87.5± 20.20 œufs, avec 52.86± 12.28 œufs éclos pour la dose 1µl d’H.E. 

Aussi, Hamdani (2012) a déclaré que, les huiles extraites du citron, l’orange et de 

pamplemousse réduisent le nombre moyen d’œufs à moins de 20 œufs /5 femelles, Alors 

qu’huile extraite du bigaradier abaisse la fécondité à moins de 12 œufs/5 femelles dès la dose 

de 4µl.  

Viteri Jumbo et al (2018), noté que les applications d'huiles essentielles de clou de 

girofle et de cannelle également capables de réduire la ponte (la fécondité) des œufs et la 

croissance de la population C. maculatus même à des doses sublétales. 

Ainsi, la bibliographie consultée, confirme les effets des huiles essentielles d’ortie et de 

lantanier sur la fécondité et la viabilité des ravageurs des denrées stockées et appuie nos 

résultats obtenus sur la pyrale de la farine, Ephestia kuehniella. Même si la femelle arrive à 

s’accoupler, la fécondité et la viabilité seront réduites, même à l’allongement de période 

d’oviposition chez les femelles traitées par H.E d’ortie, le nombre des œufs pondus sont en 

diminution par rapport aux témoins, car l’H.E d’ortie entraine une perturbation de la ponte des 
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œufs chez la femelle d’E. kuehniella. D’après Kellouche et Soltani (2003), la réduction de la 

fécondité n’est pas seulement liée à la diminution de la période de la ponte (oviposition) ou de 

survie des femelles adultes, mais elle peut être également le résultat d’une perturbation du 

processus de vitellogenèse. 

IV.5. Effet de la poudre des feuilles d’Urtica dioica sur les paramètres de la reproduction 

d’E. Kuehniella   

Nos résultats montrent qu’effectivement la poudre des feuilles d’Urtica dioica 

administrée par ingestion sur les couples d’adultes d’E. kuehniella, exerce une activité 

insecticide notamment sur la fécondité et la viabilité des œufs pondus. Chez les femelles 

témoins est de 166,6±14,43 œufs pondu avec 120,8±15,37 œufs éclos, réduisent 

respectivement à 90.6±9.16 œufs pondus et 55.2±7.28 œufs éclos avec la plus forte dose. Ces 

résultats concordent avec les travaux d’autres chercheurs qui ont mis en évidence l’effet 

insecticide de certains extraits de plantes sous forme de poudres vis-à-vis des ravageurs des 

stocks. 

D’après Johnson et al (2006), les poudres et les extraits totaux des plantes (Ocimum 

canum L., O. gratissimum L., Menthaspicata L. et M. piperita L) des familles Labiaceae, ont 

réduit la fécondité et l’émergence de l’insecte C. maculatus dans les stocks à une dose de 

40mg/g par la poudre de ces plantes.  

Les travaux menés par Attouche et Djaroun (2017) montrent que la fécondité moyenne 

dans les lots témoins est de 87,25 œuf/5femelles d’A obtectus, à la dose de 1% et 2%de la 

poudre de lentisque. Celle-ci diminue à 44,25 et 37,25 œufs par 5 femelles respectivement. De 

plus, la poudre de lentisque administrée à la dose de 1% et 2% engendre une diminution 

remarquable des émergences d’A obtectus enregistrant 36% et 33% individus respectivement. 

Une faible émergence est notée à la dose de 4% et 5%, elle est successivement de 4,25% et 

4% individus.  

Les travaux de Bouchikhi (2010), ont révélé que, le traitement avec la poudre de dix 

plantes aromatiques (d’Artemisia herba alba, Menthapuleguim, Rosmarinus officinalis, 

Origanum glandulosum, Lavandula stoechas, Thymus capitatus, schinus molle, Rutacha 

lipensis, Ammoide verticillata, et Cistu sladaniferus), ont diminué la fécondité des œufs 

pondus chez les femelles A. Obtectus. 

Righi (2010) a testé les poudres des feuilles et des fleurs de pois chiche (C. arietinum) 

sur C. chinensis et a montré qu’elles ont un rôle bioinsecticide notable avec un effet supérieur 
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des poudres des feuilles par rapport aux poudres de fleurs. Elles diminuent la longévité de 

l’insecte et réduisent la fécondité des femelles à 65,33 œufs/femelle à la plus forte dose (un 

gramme) des poudres des feuilles contre 112,33 œufs /femelle enregistrés dans le lot témoin. 

Aussi, les grains de pois chiche et les poudres des feuilles de plantes riches en huiles 

essentielles (le figuier, l’olivier, le citronnier et l’eucalyptus) réduisent la fécondité des 

femelles de Callosobruchus maculatus, alors que les huiles essentielles extraites du girofle 

inhibent complètement la ponte. 
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Conclusion  

L’utilisation irrationnelle des pesticides synthétique est devenue un risque majeur pour la 

santé de l’être humain est son environnement, qui mène à la prise en compte de l’utilisation 

d’autres options naturelles. Les plantes aromatiques et leurs huiles essentielles ont été 

reconnues comme une ressource naturelle importante d'insecticides et comme une alternative 

aux insecticides synthétiques. 

         C’est dans ce contexte ; l’objectif de notre étude est d’aboutir la présence des produits 

naturels pour lutter contre le ravageur des denrées stockées E. kuehniella. Nos expériences ont 

été menées en vue d’évaluer l’action des huiles essentielles et de la poudre des feuilles de 

Lantana camara, et d’Urtica dioica et d’évaluer leurs effets sur l’inhibition de l’exuviation 

adulte, la durée du stade nymphal et les différents paramètres de la reproduction.  

          Les études toxicologiques nous a permet d’estimer la DI50 et la DI90 d’huile essentielle 

de lantanier administrée par application topique sur des chrysalides nouvellement exuvies, ainsi 

que l’application par ingestion de poudre de lantanier conduit à une mortalité importante dès 

les premières 24h pour la plus forte dose (4 g). Cette mortalité a augmenté considérablement 

72h après l’application. Ils révèlent des effets insecticides avec une relation dose réponse. Il 

inhibe la mue imaginale et perturbe la durée du stade nymphal.   

L’évaluation de la toxicité des plantes aromatiques à l'aide des huiles essentielles sur des 

chrysalides nouvellement exuvies d’E. kuhenielle révèle, que l’effet toxique de l’H.E d’Urtica 

dioica prolonge la durée de développement nymphal et d’autre part perturbe la croissance 

ovocytaire. Par contre, l’H.E de Lantana camara réduit la durée de cette période. Alors que 

l’H.E d’Ortie prolonge la période de préoviposition, et n’affecte pas la période d’oviposition 

de l’insecte. Par contre, l’H.E de lantanier allonge la période de préoviposition seulement et 

réduit la période d’oviposition. Les deux huiles essentielles extraites des feuilles de deux plantes 

aromatiques testées, agissent par une diminution de 54% et 33% dans la fécondité et la viabilité 

des œufs pondus par la femelle d’E.kuehniella.  

D’après les résultats de notre étude, on peut conclure que l’activité bio-insecticide des 

huiles essentielles et la poudre des feuilles de deux plantes aromatiques utilisées Urtica dioica, 

Lantana camara sont efficaces contre le ravageur des aliments stockées E. kuehniella. Les 

huiles essentielles extraites de la plante Urtica dioica ont présentés une efficacité plus grande 

en terme d’inhibition de l’exuviation vis-à-vis de l’espèce par rapport aux huiles essentielles 

extraites de la plante Lantana camara. 
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 Cela nous condit à dire que les plantes étudiées sont prometteuses comme une source de 

Bio-insecticide et se prêtent pour être titulaire dans le domaine de la lutte biologique. 

D’après les perspectives immédiates de notre étude, qui sert à évaluer la cytotoxicité de 

ces huiles, et l’étudier l’activité insecticide sur d’autres insectes. On constante que le 

développement des bio-pesticides peut diminuer les impacts négatifs des produits synthétiques 

comme la résistance des insectes et la pollution de l'environnement. 
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